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Préface 
 

Le Fair Play, de l’idée à la réalité 

 

 

Le Comité International pour le Fair Play (CIFP) a chargé un Groupe de travail, conduit par le 

Professeur Albert Buisman (Université d’Utrecht, Pays-Bas), d’une étude approfondie sur les 

données actuelles du Fair Play dans le Sport et les moyens de le promouvoir. 

 

Assisté de Mesdames Kristina Bohnstedt et Katja Senkel (Université de Mayence), ce Groupe a 

bénéficié des conseils du Professeur Norbert Müller (Allemagne), Vice-président du CIFP, 

coordonnateur du Manifeste « Fair Play pour tous » diffusé en 1992 pour le CIFP et rédigé à 

l’époque par Norbert Müller, Albert Buisman, Erwin Hahn (Allemagne), William Slater 

(Grande-Bretagne). 

 

Les résultats des deux années de recherches, enquêtes, réflexions et débats ont pris la forme 

finale d’un Manuel développant les différents aspects et significations du Fair Play, puis 

proposant des exemples de stratégies pour sa promotion et pour réussir à ce qu’il soit 

effectivement dans le sport une réalité agissante. Son titre : « Le Fair Play de l’idée à la 

réalité ». 

 

Il était souhaitable de le mettre, en tant que tel, à la disposition de toutes les parties prenantes du 

sport, des chercheurs et du public. S’il s’agit donc bien des travaux menés par ce Groupe, le 

Professeur Buisman a désiré qu’en toute cohérence avec le CIFP, prenne place en ouverture de 

ces pages la « Déclaration » du Comité International pour le Fair Play : « Sport et Fair Play au 

XXI
ème

 siècle », rendue publique à l’UNESCO le 7 décembre 2007, Déclaration de synthèse qui, 

bien que dans un ordonnancement un peu différent, s’inspirait très largement de cette étude et de 

sa conception large, active et réaliste du Fair Play. 

 

Le Comité International pour le Fair Play prépare maintenant le « Manifeste 2011 », à l’horizon 

des prochains mois. 

 

 

 

Dr Jenő Kamuti 

Président du Comité International pour le Fair Play 
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Le Fair Play au cœur du sport 
 

Le sport a de nombreux visages. Le sport de compétition existe à des niveaux de 

performance très différents : allant du sport de loisirs et du sport pour la santé jusqu’au 

sport pour l’aventure ou le divertissement, surtout ces dernières années. Le sport peut 

donner du plaisir, offrir des émotions ou servir d’exercice. 

À la télévision, on veut avant tout regarder et ressentir les sensations émotionnelles des 

performances record. Les activités sportives donnent à nombre de personnes partout dans 

le monde un exutoire pour le stress quotidien grâce auquel elles peuvent atteindre 

l’équilibre intérieur. 

Le sport est aussi divers que la vie elle-même et l’idéal du fair play constitue la base 

de toute activité sportive. Il faut respecter le principe du fair play pour que la 

performance sportive apporte plaisir et satisfaction. Ce phénomène global s’applique à 

tous les athlètes dans toutes les cultures.  

 

 

 

 

Le fair play ne peut pas être interprété sans incorporer les valeurs éthiques fondamentales 

telles que la justice et la dignité humaine. Une telle approche rend l’idéal du fair play 

accessible pour tous en soulignant son importance spéciale. 

Cela comprend non seulement l’exercice du respect, de l’honnêteté et de la tolérance, 

mais aussi la protection de son propre corps en faisant des efforts sportifs. Cette 

réciprocité est d’une importance extraordinaire dans le sport de compétition car il n’y a 

pas de jeu sans adversaire sportif. Un jeu requiert des joueurs. 

Dans le sport de compétition comme dans le sport de loisirs, le sens du fair play dépend 

de l’égalité des chances. Pour celui engagé dans le sport de compétition, l’entraînement 

est une expérience permanente alors que l’environnement social de l’athlète et les 

caractéristiques culturelles des différents pays constituent des facteurs décisifs 

supplémentaires. 

Le fair play constitue les fondements nécessaires pour s’engager dans le sport de façon 

positive. Le sport honnête est divertissant et agréable, offrant à ceux y participant une 

sensation de bien-être tout en assurant que la performance sportive soit perçue comme 

bien méritée et obtenue de manière honnête. Depuis le sport de haut niveau, cela 

s’applique à tous les domaines où le sport est pratiqué. 

Le plus fréquemment, le fair play est mentionné en rapport avec des crises sportives. On 

rappelle toujours le besoin de respecter le principe du fair play lorsque le problème du 

dopage ou l’influence de la commercialisation galopante mettent en question la fonction 

traditionnelle du sport en tant que modèle éducatif. Cela vaut tant pour le sport de haut 

niveau destiné aux enfants incontrôlables que pour les fautes sérieuses ou les bagarres 

violentes. 

Les exemples modèles de fair play ne sont guère présentés dans les médias bien qu’il en 

existe mille fois plus que de cas négatifs. Dans beaucoup de pays, des prix sont décernés 

aux meilleurs exemples du fair play par les comités nationaux et les organisations 

sportives en vue de la sensibilisation de l’opinion publique concernant le fair play en 

sport. Depuis 1964, le CIFP donne les prix internationaux du Fair Play les plus hauts et 

les plus convoités pour un comportement particulièrement exemplaire : les Trophées 

Le Comité international pour le Fair Play (CIFP) considère la 

diversité et l’intérêt du sport comme les fondements de son 

interprétation du fair play. 
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mondiaux Pierre de Coubertin, Jean Borotra et Willi Daume. Le Trophée Pierre de 

Coubertin porte l’inscription : « Mieux qu’une victoire ». 

Cependant, le CIFP ne se contente pas de décerner des prix pour le fair play exemplaire, 

mais il lutte aussi pour que le fair play soit exercé constamment dans tous les domaines 

du sport. Ainsi, l’idéal du fair play constitue un principe directeur inspirant à faire des 

efforts continus pour jouer honnêtement même quand les exigences structurelles et 

l’environnement social ne facilitent pas ce devoir pour les sportives et les sportifs dans la 

pratique quotidienne. 

De plus en plus, les évolutions modernes en sport produisent des divergences entre l’idéal 

du fair play et la réalité sportive. Au lieu d’avoir une vue exclusivement idéaliste du fair 

play, le CIFP le regarde d’une façon plus réaliste et par conséquent, orientée sur l’action. 

Ce n’est pas uniquement au jeu ou à la compétition que s’applique le fair play et il 

demande un comportement loyal non seulement de la part des compétiteurs. Au contraire, 

il s’adresse à tous ceux engagés dans le sport : qu’ils soient entraîneurs, juges ou arbitres, 

parents ou professeurs, spectateurs ou supporteurs, responsables, scientifiques ou 

universitaires, médias, sponsors ou organisations sportives, ils ont aussi la responsabilité 

d’agir honnêtement tout comme les athlètes. L’interprétation de l’idéal du fair play peut 

souvent varier en fonction du groupe cible ; pour les enfants ou les débutants en sport, il 

peut avoir un sens différent que pour les adultes ou les athlètes de haut niveau. 

Pareillement, les organisations sportives n’ont pas les mêmes tâches que les sportives et 

les sportifs et les entraîneurs concernant la réalisation du fair play en sport. 

 

 

 

 

Comme le sport est pratiqué par toutes les nations et dans toutes les cultures, le concept 

du fair play doit être compris et pratiqué aux quatre coins de la terre. Il faut donc 

identifier et appliquer le respect et la tolérance même sur fond de différences culturelles.  

Le sport n’est pas limité par les frontières nationales. Pour réussir, le fair play doit être 

compris partout dans le monde. Néanmoins, les aspects individuels du fair play peuvent 

refléter les traits culturels particuliers et le fair play doit être interprété dans les milieux 

culturels respectifs. Vu sous cet angle, le fair play signifie également le respect, la 

tolérance et la reconnaissance des différences culturelles. Par exemple, les aspects de la 

santé et du respect peuvent avoir une importance différente en fonction de l’arrière-plan 

culturel. L’aspect de la performance est moins important dans les sports qui ne se centrent 

pas sur l’élément de compétition. Dans certaines cultures, la performance individuelle est 

considérée moins souhaitable et l’accent est mis davantage sur les activités en groupe. 

Les aspects culturels particuliers de ce genre doivent être pris en compte.  

Le fair play est une notion à multiples facettes. Afin de faciliter le fair play en sport, il 

faut considérer plusieurs aspects dans la pratique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le fair play s’adresse à tout le monde. Toute personne engagée 

dans le sport est responsable pour l’honnêteté du sport. 
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La performance 

Dans les compétitions sportives, le fair play signifie que l’on fait de son mieux de façon 

permanente pour améliorer ses performances en respectant les règles du sport et ayant 

égard à ses propres capacités. Cela est vrai pour l’amélioration de la performance 

individuelle et la comparaison de sa performance avec celle de l’adversaire aussi bien que 

pour la performance d’équipe ou la réussite personnelle. 

Selon l’interprétation du fair play, la performance se traduit par l’engagement et l’effort. 

Cependant, le comportement violent est incompatible avec la signification de la 

performance en sport. Le fair play veut dire aussi que l’on évite d’exercer une pression 

excessive sur les autres en vue d’obtenir un bon résultat (conformément au principe de « 

pouvoir être performant sans y être obligé ». 

La création des règles et leur respect 

Le fair play signifie le respect des règles du sport ainsi qu’un comportement et des actions 

dans l’esprit de ces règles. En premier lieu, ce sont les règles qui permettent au sport 

d’exister. Dans un sport particulier, elles sont identiques partout dans le monde, elles 

permettent donc aux cultures et aux nations diverses de concourir les unes contre les 

autres dans la même discipline. C’est le fair play qui constitue les fondements de cet 

accord. L’accord peut changer dans l’intérêt du sport en question si cela promeut le 

développement du jeu. De ce point de vue, les règles – loin d’être strictement inaltérables 

− sont dynamiques par nature. Dans l’esprit du fair play, les risques possibles doivent être 

pris en compte et il faut assurer que les changements des règles ne soient pas uniquement 

motivés par des raisons au-delà du sport. 

Cependant, le fair play implique aussi qu’il faut assurer que les règles soient créées et 

interprétées de façon à inciter à la meilleure performance possible, à transmettre le 

respect, maintenir la santé et garantir l’égalité des chances. 

L’égalité des chances 

Le fair play signifie le respect et la promotion des principes fondamentaux et de l’idée 

d’égalité des chances dans le sport. Le principe de l’égalité des chances implique que les 

conditions avant et pendant la compétition sportive doivent être identiques pour chacun 

des participants (dans la mesure du possible). Le fair play est indispensable pour nous 

rapprocher de cette égalité autant que faire se peut. Au-delà du sport de compétition, le 

fair play signifie que l’on donne la possibilité de participation à tous ceux voulant faire du 

sport. 

 

Le CIFP considère les cinq aspects suivants comme cruciaux 

pour mettre le sport honnête en pratique : 

(1) La performance et la réussite 

(2) La création des règles et leur respect 

(3) L’égalité des chances 

(4) Le respect 

(5) La santé 

Ce n’est qu’en considérant ces cinq aspects conjointement qu’il 

est possible de dépeindre une image complète du fair play en 

sport. 
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 Le respect 

Le fair play signifie le respect de ceux engagés dans le sport et du sport lui-même. La 

tolérance de vues et d’opinions différentes y joue un rôle important. Ce n’est qu’en 

respectant la dignité d’autrui et sa propre dignité que le sport peut révéler ses nombreuses 

facettes variées. Les sportives et les sportifs se traitant avec du respect éveillent un 

éventail d’émotions dormantes, ce qui transforme les événements sportifs en une 

expérience unique – au niveau personnel tout comme lors d’un spectacle international 

important. 

La santé 

Le fair play signifie que l’on garantit la santé des camarades sportifs ainsi que sa propre 

santé dans le sport et que le sport promeut le bien-être. Pratiqué en harmonie avec les 

principes du fair play, le sport aide à améliorer ou préserver la bonne santé. Dans ce sens-

là, le fair play incite à l’observation soigneuse de ses propres capacités et souplesse pour 

éviter de trop se dépenser ou, au contraire, de ne pas faire suffisamment d’effort. De plus, 

la santé de l’adversaire ainsi que des coéquipiers doit être considérée comme inviolable. 

 

 

 

 

 

 

 

Le CIFP cherche à faire connaître et comprendre le fair play en sport et encourage la 

réflexion et le débat. Il souhaite montrer comment ce terme peut être interprété et quels 

aspects il peut comprendre. 

Le CIFP considère comme une de ses tâches principales de promouvoir le fair play dans 

tous les pays du monde et d’en établir les fondements nécessaires. Il soutient tous les 

responsables sportifs dans l’effort pour faire connaître le concept du fair play à ceux 

engagés dans le sport directement ou indirectement. Ainsi, le CIFP cherche à transmettre 

et propager le concept du fair play partout dans le monde et à promouvoir les idées et les 

initiatives ayant pour but d’assurer le sport fair pour tous. 

 

Fair play – c’est l’essentiel du sport !  

Sans le fair play, le sport perd son idée et son attrait originaux ! 

 

Ces cinq aspects jouent un rôle important à tous les niveaux de 

performance et dans tous les groupes d’âge dans le sport, allant du sport 

de compétition aux niveaux d’élite et populaire, au sport pour le plaisir, 

les loisirs et la santé ainsi que les sports extrêmes. En même temps, le 

CIFP ne considère pas le sport pour les handicapés comme catégorie 

indépendante car les athlètes handicapés participent à des catégories 

sportives similaires. 
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Introduction 
Il semble très difficile de décrire juste en quelques mots ce que signifie exactement 

l’expression « fair play » et quelles sont les chances offertes et les exigences posées face 

à ceux qui s’y engagent. En tentant de définir la notion pragmatiquement et concrètement, 

on remarque une grande divergence des vues sur ce qui est considéré comme honnête et 

malhonnête, surtout dans les cas limite. L’interprétation du fair play dépend en grande 

partie de la situation spécifique examinée ainsi que de l’arrière-plan culturel de 

l’événement sportif. 

 

 

 

 

 

Le fair play formel et informel 

La distinction commune entre le fair play formel et le fair play informel est en rapport 

avec les exigences inhérentes aux aspects individuels du fair play. Le fair play formel, par 

exemple, se traduit par le respect des règles du sport. Le fair play informel va plus loin 

que cela, s’étendant au comportement dans l’esprit de ces règles. Ce dernier appelle à la 

considération et au respect de tous ceux engagés dans le sport et du sport lui-même et il 

ne peut pas s’imposer à l’aide de pénalités. 

En ce qui concerne l’évaluation et la portée du fair play, il faut distinguer entre 

l’interprétation étroite et large du fair play. 

 

L’interprétation étroite du fair play 

Dans ce cas-là, l’expression « fair play » est liée uniquement à une compétition 

spécifique. Dans ce sens, le fair play décrit la manière dont se traitent les sportives et les 

sportifs dans une situation de compétition. En 

même temps, le fair play signifie le respect 

des règles écrites et non écrites pendant une 

compétition : des interactions réciproquement 

respectueuses avec l’adversaire, les 

camarades sportifs, l’entraîneur et l’arbitre 

dans la situation donnée, ainsi que 

l’acceptation appropriée de la victoire ou de 

la défaite et la sauvegarde de l’égalité des 

chances pendant l’événement de compétition. 

L’interprétation large du fair play 

Par contre, d’autres attachent au fair play un sens un peu plus large qui va au-delà d’un 

événement de compétition donné et comprend la période d’entraînement avant et après la 

compétition, l’environnement entourant l’entraînement et la compétition ainsi que 

l’épreuve sportive individuelle. Cela s’étend non seulement au comportement des 

spectateurs et des supporteurs, mais aussi aux responsables des organisations sportives, au 

personnel médical, aux parents et non en dernier lieu aux médias. Loin de l’événement 

sportif, le fair play signifie au niveau personnel le traitement respectueux de son propre 

corps et santé. L’interprétation large du fair play tient compte aussi des cadres culturels 

variés dans lesquels le sport est pratiqué. 

 

Il existe plusieurs définitions différentes du fair play. Pour 

l’essentiel, les éléments centraux du concept sont identiques, les 

différences se présentent dans l’appréciation des aspects individuels 

du contexte socio-culturel. 

Introduction 
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Les niveaux de responsabilité 

Le fair play s’exprime par des actions consciencieuses et responsables face à autrui, à soi-

même et au sport. Dans une certaine mesure, le fair play en sport concerne chaque 

personne engagée dans le sport de façon directe ou indirecte. En même temps, les 

sportives et les sportifs ne constituent pas l’unique groupe cible du fair play. Entraîneurs, 

arbitres et juges, parents, professeurs, responsables, médecins, spectateurs, supporteurs, 

médias, académies sportives, clubs, sponsors, autorités politiques et organisations 

sportives doivent tous porter la responsabilité d’assurer et de protéger le fair play. Et la 

liste n’est pas exhaustive. Toute personne liée au sport d’une quelconque manière doit 

être y incluse.  

Deux niveaux fondamentaux de responsabilité se distinguent : un niveau individuel et un 

niveau organisationnel ou structurel. Au niveau individuel, chaque individu est 

responsable pour le fair play dans le sport. De ce côté, chaque individu peut et doit y 

apporter sa propre contribution dans les limites stipulées. Au niveau structurel, les 

organisations sportives sont particulièrement responsables. En créant des règles loyales et 

une politique transparente, elles posent les fondements du sport loyal et elles doivent les 

adapter constamment aux conditions changeantes en harmonie avec l’idéal du fair play. 

Certaines tâches essentielles des individus impliqués peuvent être déduites des exemples 

suivants, qui servent surtout à nous faire réfléchir sur l’éventail de domaines qui 

demandent des actes consciencieux en sport et appellent à l’action responsable. Les 

diverses personnes responsables ont des tâches variées à remplir dans l’intérêt du sport 

honnête : 

Les sportives et les sportifs 

 S’orienter envers le principe qui exige d’améliorer (constamment) la performance 

et de faire des efforts maximaux,Adherence to the (written and unwritten) rules, 

 Obéir aux règles (écrites et non écrites), 

 Accepter les décisions de l’arbitre et du juge, 

 Avoir une attitude critique vis-à-vis des règles et des décisions des autres, 

 Traiter l’adversaire de manière respectueuse avant, pendant et après l’activité 

sportive, 

 Traiter de manière respectueuse les camarades sportifs, les membres de son club 

et les entraîneurs dans les situations de compétition comme lors de l’entraînement 

quotidien,  

 Ne pas menacer sa propre santé ou celle de l’adversaire ou du camarade sportif, 

 Respect envers soi, tout particulièrement envers son propre corps, 

 Avoir une attitude convenable en cas de victoire et de défaite. 

 

Le Comité international pour le Fair Play soutient cette interprétation 

large, impliquant que les aspects fair play de la performance, des règles, 

des chances égales, du respect et de la santé sont jugés significatifs au-delà 

de l’événement compétitif donné. Le Comité international pour le Fair Play 

souligne également l’importance de la nature informelle du fair play : elle 

s’étend au-delà de l’élément formel. 

    Introduction 
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 Les entraîneurs 

 Aider l’athlète à atteindre le sommet de ses capacités, 

 Accepter les décisions de l’arbitre et du juge, 

 Reconnaître et respecter les règles du sport, 

 Concevoir l’entraînement en harmonie avec le développement de l’athlète et 

représenter les intérêts des enfants, 

 Respecter l’athlète en tant qu’individu,  

 Traiter les athlètes dans un même groupe d’entraînement de manière égale (surtout 

dans le cas des jeunes), 

 Garantir et protéger la santé des athlètes, 

 Être capable d’accepter la critique (permettre et accepter la critique justifiée de la 

part des athlètes). 

Les juges et les arbitres 

 Responsabilité de faire respecter les règles avec équité, 

 Punition stricte, mais flexible en cas de transgression des règles dans l’esprit du 

fair play, 

 Capacité d’accepter la critique (notamment, permettre et accepter la critique 

justifiée de la part des athlètes), 

 Ouverture et sensibilité en proposant des changements nécessaires dans les règles. 

Les parents et les professeurs 

 Trouver l’équilibre entre les aspects du fair play et les valeurs éducatives,  

 Encourager et demander doucement (les parents peuvent proposer à leurs enfants de 

faire du sport, ils peuvent les encourager et les influencer de façon positive dans leur 

choix du sport), 

 S’intéresser aux activités sportives des enfants et des jeunes, 

 Chercher l’occasion de la discussion régulière avec les entraîneurs, 

 Éviter d’avoir des attentes exagérées (dans le progrès sportif), 

 Assurer que le plaisir et la joie constituent des éléments essentiels de l’activité 

sportive. 

Les médecins 

 Donner une priorité absolue à la santé des athlètes, 

 Jouer un rôle actif dans les efforts contre le dopage et expliquer les dangers 

possibles aux athlètes, 

 Ne pas avoir une préférence disproportionnée pour les analgésiques par 

opposition aux soins thérapeutiques. 

Les spectateurs et les supporteurs 

 Soutenir leur propre équipe / favori personnel de façon appropriée, 

 Avoir des interactions ouvertes et amicales entre eux-mêmes et surtout avec les 

supporteurs d’autres équipes, 

 Reconnaître le comportement honnête de la part des sportives et des sportifs (et 

désapprouver les actes malhonnêtes), 

 S’abstenir des actes ayant un effet sur l’événement sportif (par exemple, la 

perturbation de la concentration de l’athlète), 

 Respecter les décisions des entraîneurs et des juges / arbitres. 

Introduction 
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Les responsables 

 Être sensible à la responsabilité individuelle dans la prise de décision structurelle, 

 Prendre des décisions en faveur du sport et non pas pour servir leurs propres 

intérêts, 

 S’intéresser au sport et aux sportifs, 

 Savoir admettre la critique, 

 Être capable de travailler en équipe. 

 

Les universitaires sportifs 

 Réfléchir de façon critique sur la pratique sportive, 

 Faire des recherches indépendantes, maintenir une distance critique, 

 Savoir signaler les évolutions dans la mauvaise direction et élaborer les solutions 

possibles en cas de besoin, 

 S’orienter vers l’idéal du fair play, surtout dans la théorie et la dynamique de 

l’entraînement (les objectifs de recherches peuvent indiquer le traitement du fair play 

en sport). 

Les médias 

 Agir en sachant qu’ils constituent beaucoup plus que des observateurs objectifs 

transmettant tout simplement ce qui ce passe dans l’arène sportive (reconnaître 

les problèmes de la « gestion » d’un événement sportif et agir dans l’esprit du fair 

play), 

 Réfléchir de façon critique sur le contenu montré et sur le déroulement d’un 

événement, 

 Agir en sachant que les reportages donnent non seulement une image du sport 

d’élite, mais qu’ils forment aussi l’opinion sur ce qui doit être considéré honnête 

et malhonnête, 

 Mettre en garde contre la représentation déformée : éviter la surreprésentation de 

la transgression des règles (par rapport aux exemples d’actes dans l’esprit du fair 

play), mais éviter aussi les commentaires minimisant le comportement déloyal 

(« la faute fair play »), 

 Ne pas rejeter la responsabilité sur leurs supérieurs, par exemple, mais 

développer leur propre sens de l’importance du fair play. 

Les sponsors 

 Reconnaître et être conscient du fait qu’ils profitent non seulement de l’excellence 

sportive, mais aussi de l’image positive du sport, 

 Prendre en considération les intérêts des sportives et des sportifs dans les termes des 

contrats (par exemple pas de droit extraordinaire de résiliation du contrat en de 

blessure (prolongée)), 

 Rémunérer le comportement loyal de la part des sportives et de sportifs, 

 Prendre en considération (également) les intérêts du sport dans les négociations 

contractuelles avec les organisateurs et les organisations (par exemple ne pas 

organiser des compétitions à des heures non favorables aux athlètes en question). 

Les organisations sportives 

 Prendre la responsabilité de fixer, appliquer et faire respecter les règles, 

 Garantir et sauvegarder l’égalité des chances, 

    Introduction 
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 Surveiller les compétitions et les conditions d’entraînement pour garantir la santé 

des athlètes, 

 Modifier les règles et / ou développer et adapter les formes et les programmes 

d’entraînement aux talents et à la motivation des athlètes dans les groupes d’âge 

divers, 

 Gérer l’influence des intérêts commerciaux, médiatiques et politiques (donner la 

priorité absolue aux intérêts sportifs), 

 Suivre une politique sportive transparente. 

 

L’importance du fair play dans tous les aspects du sport 

Avant de se pencher en détail sur les aspects individuels du fair play, il faut souligner que 

ces aspects sont importants dans tous les domaines et groupes d’âge et à tous les niveaux 

de performance même s’ils manifestent des caractéristiques différentes. 

Bien sûr, les domaines où se réalise la situation de 

compétition ont une importance spéciale. Outre le sport 

de compétition, il faut mentionner ce qu’on appelle le 

sport pour le plaisir, le sport de loisirs, le sport extrême 

et le sport pour la santé. Même ces sports se centrent sur 

le succès. Dans le sport pour la santé, l’aspect du fair 

play est très important pour protéger le corps tout en 

s’amusant ; ce sport se caractérise typiquement par le 

divertissement. Tous les domaines peuvent être 

subdivisés en sport pour les enfants et les jeunes, sport 

adulte et sport pour les personnes âgées. 

Le concept du fair play a son propre caractère surtout par 

rapport aux enfants, où les valeurs de l’éducation sont en 

conflit avec le contenu du « sport adulte ». Une attention 

spéciale doit être donc accordée à cette distinction. 

On n’a pas encore mentionné le sport pour les 

handicapés. La raison en est que le CIFP ne le considère pas une catégorie indépendante 

car les sportives et les sportifs handicapés participent aussi au sport populaire, de haut 

niveau, de loisirs ou pour la santé. Les questions concernant le comportement loyal seront 

donc traitées dans les sections respectives. 

Elles ne seront mentionnées et examinées à part 

que dans les cas où émergent des caractéristiques 

spéciales de nature essentielle. Cela correspond 

aussi à l’approche fondamentale des traits 

particuliers du sport pour les enfants, les jeunes et 

les personnes âgées. 

Les cinq aspects centraux du fair play (la 

performance, les règles, l’égalité des chances, le 

respect et la santé) seront élaborés en plus grand 

détail dans les chapitres suivants. En plus des 

grandes lignes, on en présentera des aspects 

critiques et des questions intrigantes ainsi que des 

exemples classiques puisés dans la pratique 

sportive. Les exemples critiques et les questions intrigantes chercheront à attirer 

l’attention sur certains sujets problématiques et à encourager le lecteur lui-même à 

réfléchir sur le fair play en sport. Finalement, diverses stratégies seront présentées pour 

montrer comment le fair play peut être mis en œuvre et préservé. 
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Performance et résultat 
Introduction 

Un record du monde en 100 m en 

athlétisme, la première triple roulade en 

gymnastique, un record du monde en 

4x100 m relais de quatre nages au stade 

de natation – voici une journée presque 

ordinaire aux Jeux olympiques ou à un 

autre événement sportif important. Le 

public applaudit. Les résultats spéciaux 

et les records établis par quelqu’un pour 

la première fois ou qui resteront sans 

pareil selon toute vraisemblance, 

reçoivent une attention particulière au sein du grand public partout dans le monde. Or, les 

résultats sportifs ne se limitent pas au sport d’élite : à l’école, un élève applaudit la 

réussite sportive de toute la classe, une femme âgée se réjouit de sa performance qui 

s’améliore dans un sport de réhabilitation après une opération, performance qui lui 

permettra de nouveau de se débrouiller plus aisément dans sa vie quotidienne. À travers 

les activités sportives, les enfants apprennent comment ils peuvent atteindre toujours plus, 

jour après jour. Les gens aiment bien atteindre des succès. La performance sportive à 

multiples facettes ne signifie pas uniquement qu’on se compare aux autres en compétition. 

 

Les facettes de la performance en sport 

Mettons-nous à la place de petits enfants. Chaque jour, ils font de nouvelles découvertes 

et apprennent beaucoup de nouveautés : marcher à quatre pattes pour la première fois, 

marcher seul pour la première fois, faire du vélo sans stabilisateurs pour la première fois 

ou nager une longueur dans une piscine de 25 mètres sans s’arrêter. Les sourires aux 

visages et les cris comme « Maman, papa, regardez-moi ! » montrent que les enfants sont 

terriblement fiers de ce qu’ils ont fait. 

La performance individuelle 

Les enfants atteignent des résultats dans leur propre univers. Ils ne 

veulent pas forcément se comparer aux autres. Ils veulent 

apprendre de nouvelles choses, se développer et surtout connaître 

et éprouver leurs propres résultats. En particulier, ce sont les sports 

de loisirs et de plein air comme le 

cyclisme, le patinage en ligne, les 

randonnées, le canoeing, 

l’alpinisme, etc. qui offrent ces 

aventures et ces expériences aux 

enfants. Outre ceux-ci, tout autre 

sport peut être pratiqué sans faire de comparaisons pour 

que les enfants connaissent simplement la sensation de la 

réussite sportive. Pourquoi un pré ne ferait-il pas l’affaire 

au lieu d’une piste de courses de 400 mètres ? Pourquoi ne pas utiliser l’équipement de 

gym à des performances créatives plutôt que pour des compétitions ?  

Les adultes aiment également cette forme d’activité sportive ; comme dans les sports de 

loisirs et de plein air, les facteurs importants sont le sentiment de liberté, l’expérience et 

l’attachement à sa propre performance. C’est du sport honnête car dans une telle 

expérience, chacun peut chercher le défi par rapport à son propre potentiel de 

La performance 

sportive a de 

multiples facettes. 

Le sport honnête 

offre à chacun la 

possibilité d’avoir 

de bons résultats 

en harmonie avec 

ses centres 

d’intérêt. 

La performance 

individuelle se 

centre sur 

l’expérience 

sportive et non pas 

sur la compétition 

avec d’autres. 
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performance. Les chemins d’escalade et les pistes de ski ont des degrés divers de 

difficulté. Tout le monde trouve son niveau. Quel chemin dois-je prendre ? Que puis-je 

attendre de moi-même ? Ce ne sont pas d’autres qui décident des buts, mais chaque 

sportif individuel peut les déterminer pour lui-même en fonction de ses propres capacités. 

Les divers domaines du sport, comme le sport pour handicapés, offrent aux athlètes la 

possibilité de connaître la performance sportive dans les limites de leurs propres capacités 

et d’en retirer de la joie. Voici une autre caractéristique distinctive du sport honnête. Des 

réactions positives venant de l’extérieur peuvent donner aux sportives et sportifs un 

soutien supplémentaire et renforcer leur assurance. 

Comparer sa performance à celle des autres 

Dans le sport de haut niveau et de compétition, on 

trouve d’autres dimensions de performance. Il est 

fréquent que même des enfants participent au sport 

de compétition. Ils aiment bien les entraînements 

réguliers ainsi que les bonnes performances, le 

développement continu et la sensation de ce que 

leurs corps sont capables de faire. Ils sont fiers des 

victoires remportées, se réjouissent de la 

reconnaissance et de l’éloge de leurs parents et 

prennent plaisir à l’entraînement de fitness même 

s’ils ne gagnent pas. La performance commune en équipe est très importante pour les 

enfants, les jeunes et les adultes, aussi bien dans l’entraînement que la compétition.  

 

 

 

 

Comme c’est reconnu, la performance ne signifie pas que la victoire. La performance et 

la réussite peuvent être évaluées de façons différentes, par exemple en comparaison avec 

un niveau comme le record du monde ou une victoire olympique. Cependant, il est 

également possible de comparer le résultat atteint au meilleur résultat personnel jusque-là, 

se concentrant donc sur le développement des résultats personnels. L’athlète peut déclarer 

fièrement que par exemple il a sauté 5 cm de plus qu’à la compétition précédente. Dans 

ce cas-là, le classement est d’importance secondaire puisque – et cela compte plus − une 

amélioration personnelle a été atteinte grâce à l’entraînement. 

Le sport de compétition demande des entraînements durs et souvent journaliers, un 

engagement et un effort absolus. Les enfants, les jeunes et les adultes aiment bien le sport 

de compétition et les sessions journalières avec l’entraîneur pour découvrir les limites de 

leur propre performance, être fiers de leurs résultats et ainsi de suite. Grâce aux efforts 

sportifs, ils deviennent beaucoup plus conscients de ce que leurs corps sont capables de 

faire. Les gens actifs se sentent en bonne santé et contents au niveau mental. Toutefois, 

que se passe-t-il si seuls les meilleurs reçoivent un soutien, si la pression psychologique 

devient trop pesante, si la scolarité ou la formation professionnelle finissent par être 

négligées ou si une blessure détruit des années d’effort et de travail dur ? 

Les exigences envers le sport concernant le concept de la performance 

honnête 

1. Engagement absolu et performance 

Dans une compétition, il est important que chaque individu fasse de son mieux pour 

assurer l’honnêteté de la compétition. Le sport de compétition perd sa crédibilité si cet 

aspect du fair play n’est pas respecté car l’adversaire et le spectateur présument tous deux 

Il est juste que 

chacun ait, dans la 

mesure de ses 

capacités et intérêts, 

la possibilité de 

connaître et de 

savourer le sentiment 

de la réussite 

sportive. 

« L’entraînement est souvent épuisant et je dois renoncer à tant de 

choses. Mais c’est très amusant d’apprendre de nouvelles choses et de 

m’entraîner avec l’équipe. Et lors des compétitions, je peux montrer ce 

dont je suis capable en réalité ! » 

Il est juste que la 

personne produisant 

le meilleur résultat 

en respectant les 

règles et faisant le 

plus d’effort soit 

vainqueur. 

Le sport de 

compétition peut 

avoir un impact 

positif et négatif. Il 

est juste que 

l’attention ne se 

concentre pas 

uniquement sur les 

records et les 

victoires. 
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que l’on fait de son mieux. Autrement, il serait possible d’influencer le résultat par 

manipulation et connivence. 

En fin de compte, la victoire devrait revenir à ceux qui ont produit le meilleur résultat par 

rapport à leurs capacités (entraînement, talent, etc.) et qui ont fait de leur mieux. Il est 

important que cet engagement et cet effort soient 

produits dans le cadre des règles. Pendant cet effort, 

la combativité est permise dans une certaine mesure. 

Surtout dans le sport d’élite, l’athlète a besoin de 

combativité pour rassembler toute sa force. En 

même temps, la combativité ne doit jamais se 

transformer en violence pour assurer le sport 

honnête. 

L’organisation de situations de compétition 

exigeantes, mais faisables contribue au sport 

honnête et permet à tout le monde de connaître le 

succès fondé sur leurs circonstances et compétences. 

 

 

 

 

2. L’accent sur l’amélioration de la performance individuelle 

Dans tous les domaines du sport, on peut encourager la motivation, l’assurance et 

l’affirmation de soi de l’athlète en mettant en relief l’amélioration de la performance 

individuelle. L’athlète apprend à évaluer sa propre performance. Cette forme d’auto-

évaluation est importante surtout au niveau de la transmission de l’expérience sportive à 

d’autres aspects de la vie. Si un athlète apprend à évaluer sa performance uniquement par 

rapport à un niveau international, il peut tomber victime de la frustration et la déception, 

surtout si sa carrière se termine subitement à cause d’une blessure ou d’autres raisons 

similaires. Si l’athlète a appris à examiner le développement de sa propre performance et 

à s’y concentrer, il peut toujours se tourner vers sa carrière sportive de façon positive, 

même si elle finit tôt, et transférer ces expériences positives aux autres aspects de sa vie. 

 

 

 

 

Dans le cas d’athlètes moins forts ou de personnes qui ne veulent plus concourir pour 

éviter de se comparer aux autres, l’attention dirigée sur l’amélioration de la performance 

individuelle peut aider à les motiver et les engager de nouveau dans le sport pour qu’ils y 

prennent plaisir. 

3. La capacité d’être performant sans y être obligé 

Dans la société de nos jours concentrée sur la performance, le manque d’effort est 

souvent pénalisé et le principe de la performance est vu d’un mauvais œil à cause de la 

haute pression impliquée. D’autre part, grâce à ses multiples facettes, le sport offre par 

ses formes variées toute une gamme d’expériences dans lesquelles chaque individu peut 

le pratiquer de diverses manières et s’amuser en cela faisant. Peu importe si on cherche à 

améliorer, préserver ou regagner sa performance par l’activité sportive ou si on fait du 

sport pour d’autres raisons. Le droit de pratiquer le sport en harmonie avec ses propres 

capacités et motifs peut être assuré à chacun par les formes diverses du sport, les classes 

Une compétition dure, mais juste. C’est ce que les athlètes 

aiment bien – basée sur l’engagement et les efforts absolus 

ainsi que sur les autres aspects du fair play. 

« L’entraînement et la routine quotidienne étaient souvent difficiles, mais 

je le ferais de nouveau parce que j’ai appris beaucoup de leçons aussi sur 

la vie : la discipline, la camaraderie, la victoire et la perte…» 

Il est honnête de 

louer l’amélioration 

individuelle de la 

performance et de 

renforcer ainsi la 

motivation et 

l’assurance de 

l’athlète. 

Fair sport enables 

everyone to perform 

according to their 

interests and 

circumstances 

without being 

compelled to do so. 
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de performance et les possibilités d’expérience. Dans le sport, le principe directeur est le 

caractère volontaire. 

Dans le sport d’élite, les athlètes individuels proposent des prestations extraordinaires et 

sont souvent très concentrés sur la performance. D’autres (par exemple entraîneurs, 

sponsors, organisations sportives, politiciens) peuvent également tirer profit de ces 

performances. Dans l’esprit du fair play, c’est leur tâche de ne pas déclarer, en plus, le 

principe de la performance comme absolu, de ne pas exploiter les athlètes et de ne pas les 

soumettre à une tension supplémentaire. C’est également le devoir des responsables 

d’expliquer aux athlètes les risques et de les soutenir en vue d’atteindre la performance 

optimale. Quelques athlètes se concentrent tellement sur la performance qu’ils ne se 

fixent pas de limites dans leurs efforts sportifs. Ils s’entraînent plus que nécessaire, ne 

laissent pas leurs corps reposer, négligent leurs scolarité ou formation professionnelle et 

veulent concourir dans les épreuves même quand ils sont blessés.  

Exemples critiques et questions méritant réflexion 

Le sport pour handicapés 

Un athlète handicapé physique participe à des épreuves de 

haut niveau en tir à l’arc depuis des années, assistant 

également à des compétitions nationales et internationales. Il 

ne reçoit pas l’opportunité de concourir contre des sportifs 

non handicapés parce qu’il n’y a pas de compétitions « 

mixtes ». L’association affirme qu’assis dans un fauteuil 

roulant, l’on a plus de stabilité et c’est un avantage. Il 

voudrait bien s’essayer contre des archers non handicapés. 

Le système sportif ne doit-il pas lui assurer cette 

possibilité ? 

La Formule Un 

La saison de course automobile touche à sa fin. La dernière 

course de la saison décidera quel pilote deviendra champion 

du monde. Pendant la course, le coéquipier du pilote 

concourant pour le titre est en tête et il conduit de manière concentrée avec peu de fautes. 

Lors de l’arrêt mécanique, ce conducteur est retenu un peu plus que nécessaire pour 

permettre à l’autre pilote de l’équipe d’avancer en première position et remporter le titre 

mondial. Cette règle d’équipe est-elle honnête vis-à-vis du pilote qui est le meilleur à 

cette occasion ? Et vis-à-vis du public qui attend que le pilote avec la meilleure 

performance gagne ? 

La dépendance 

Un jeune athlète concourant au niveau d’élite a beaucoup de succès dès le début. Il 

s’entraîne dur jour après jour. Sa prestation scolaire se détériore peu à peu parce qu’il se 

concentre sur son entraînement, ses courses et ses compétitions. Ses parents le retirent de 

l’école et partent avec lui aux États-Unis pour que leur fils puisse être entraîné par un 

entraîneur vedette. En plus de ses parents, les associations et les sponsors exercent aussi 

une pression sur lui. Ses amis, ses professeurs et son ancien entraîneur manquent au jeune 

athlète. Est-ce honnête ? 

Un club sportif sans comparaison de compétition 

Un garçon joue avec enthousiasme dans un club de basket-ball. Il adore ce sport et aime 

chaque minute de l’entraînement. Cependant, il voudrait jouer au basket pour le plaisir et 

ne pas participer à des compétitions. L’entraîneur le retire du groupe parce qu’il 

s’intéresse uniquement à l’entraînement des athlètes qui prennent part aux matchs de la 

?... ! ...? 
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  ? ! ? 

  ? ! ? 

  ? ! ? 

  ? ! ? 
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ligue. Maintenant, le garçon doit arrêter de jouer au basket parce qu’il n’y a pas de groupe 

sportif de basket de loisirs dans son club. Est-ce juste? 

L’évaluation de la performance à l’école 

Un professeur doit évaluer la prestation des élèves aux 

cours de gym. Pour le saut en longueur, il y a un tableau 

exact de distances et de notes à donner. Les élèves faibles 

reçoivent des notes faibles dans ce système de notation. 

Le professeur voudrait donc être juste et évaluer plutôt 

l’amélioration de la performance des élèves. Il leur fait 

passer deux épreuves de saut en longueur en trois 

semaines et entre les deux épreuves, il organise des 

sessions d’entraînement pour les élèves. Pourtant, pour les élèves qui sont déjà forts et 

s’entraînent régulièrement au club, il est très difficile de se développer en une période si 

courte. Comment le professeur peut-il résoudre ce dilemme et évaluer tous les élèves de 

façon juste ? 

Exemples de bonnes pratiques 

L’accent sur la meilleure performance personnelle 

Un athlète arrive en finale aux Jeux olympiques, mais il finit en dernière position bien 

qu’ayant produit la meilleure performance individuelle de sa vie. Dans une interview 

ultérieure, le journaliste félicite l’athlète de sa performance individuelle. L’association et 

le sponsor récompensent l’athlète de son résultat car il a fait un effort maximum même si 

cela n’a pas suffi pour obtenir une médaille au niveau international. Les médias, les 

sponsors et les organisations sportives donnent donc le bon exemple et montrent le 

chemin à suivre. 

Ne pas déclarer l’idéal de la performance sportive comme absolu 

Les jeunes athlètes engagés dans le sport d’élite, surtout dans les sports extrêmement 

techniques et complexes, doivent effectuer un entraînement extensif. Par conséquent, les 

autres activités de loisirs et le temps pour le travail scolaire et la formation 

professionnelle se trouvent considérablement limités. En même temps, concentrer toute sa 

vie sur le sport de compétition est risqué parce qu’une telle carrière se caractérise toujours 

par l’incertitude et peu de gens atteignent le plus haut niveau international et le statut 

professionnel. Les écoles sportives et les internats aident les jeunes athlètes à combiner et 

à coordonner le sport de compétition et l’école / la formation professionnelle. En raison 

de la haute charge de travail, les athlètes bénéficient de plus de temps pour terminer leurs 

études. Les périodes stressantes d’examens sont coordonnées avec le calendrier de 

compétitions et des professeurs particuliers aident les jeunes athlètes à rattraper les cours 

manqués à cause des camps d’entraînement, des courses et des compétitions. Tous les 

efforts organisationnels sont faits pour éviter de déclarer l’idéal de la performance 

sportive comme absolu, sans toutefois en nier l’importance. Certaines écoles sportives 

permettent aux jeunes athlètes d’élite ayant abandonné leurs études de suivre une 

formation pour devenir entraîneurs, prenant ainsi une responsabilité supplémentaire pour 

eux et pour leur avenir. 

Des clubs avec une gamme mixte d’activités 

Tous genres de sport sont offerts par les clubs au niveau de compétition et de loisirs. Cela 

donne le bon exemple parce que tous les membres du club peuvent choisir s’ils veulent 

s’engager dans le sport de compétition ou bien préfèrent participer aux activités sportives 

du club en guise d’exercice sans devoir concourir contre les autres. Voici un bon exemple 

pour montrer comment offrir aux membres une variété de dimensions des performances. 

  ? ! ? 
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Les règles 
Introduction 

Le stade affiche complet. Enthousiastes, les 

spectateurs encouragent les sportifs. Bientôt, le jeu 

commence et ils frémissent en suivant l’action 

passionnante – sans devoir y réfléchir en 

profondeur. Tout ce qu’ils doivent savoir se joue 

devant leurs yeux. Les athlètes se mettent devant 

la ligne de départ ; le stade se tait. Le coup du 

pistolet du starter est parti. Tout le monde est 

soumis aux mêmes conditions et tout le monde 

peut gagner. La nervosité des spectateurs est 

tangible. Après 100 mètres, l’on sait qui est le plus rapide, pas besoin d’une longue 

évaluation. Ce sont les règles claires qui le garantissent. 

Ce sont les règles du sport qui produisent cette tension connue partout dans le monde. En 

permettant des compétitions frissonnantes, passionnantes et joyeuses, elles constituent le 

noyau même du sport. Les règles permettent la comparaison d’une performance avec 

d’autres. L’on peut mesurer ses propres capacités physiques et (éventuellement) mentales 

dues au talent et acquises grâce à un travail dur dans une compétition internationale 

contre les autres, en excluant tous les facteurs non pertinents dans la comparaison de la 

performance ou qui l’entravent (par exemple l’origine, le statut social, etc.). Cela 

comprend également l’interdiction du dopage et de la consommation de drogues. 

Voici ce qui rend le sport si passionnant et attirant pour tous, spectateurs ou participants 

actifs. La condition préalable en est que d’une part, tout le monde engagé dans le sport 

doit respecter et suivre les règles tout en les examinant d’un œil critique. C’est 

uniquement par la mise en commun des expériences pratiques, un dialogue permanent, un 

entraînement et des tests conséquents que des règles attirantes pour le sport émergent et 

font leurs preuves. 

Il y a des règles même pour les sportives et les sportifs engagés dans des sports de loisirs 

comme la randonnée ou le surf, ou dans le sport pour la santé. Ces règles sont souvent 

non écrites et elles sont négociées dans un dialogue avant l’activité sportive (souvent sur 

une base individuelle). Le fair play est essentiel pour assurer que les émotions souhaitées 

puissent être éprouvées en faisant du sport. 

 

La création des règles sportives et leur respect 

Dans le contexte des règles sportives, le fair play est important dans deux perspectives : 

d’abord, pour créer des règles, puis pour les faire respecter. 

La création des règles 

Les règles doivent satisfaire l’objectif du sport en question 

et les attentes des athlètes. Afin de rendre le sport attirant 

dans l’esprit du fair play, il est important d’améliorer les 

règles continuellement. Par exemple, des versions peuvent 

être développées pour un jeu afin de prendre en compte les 

capacités des enfants, des personnes âgées ou des athlètes 

handicapés. Des précautions peuvent être prises pour 

protéger les athlètes ou des règles peuvent être fixées contre l’influence excessive des 

intérêts commerciaux et politiques. La création, la modification, l’application et le respect 

des règles sont tous importants sous cet aspect. 

Rules enable 

sportsmen and 

sportswomen to 

compete against 

one another within 

an exciting and 

appealing 

framework. 

Les règles 

Le fair play 

signifie la 

création de 

règles en 

harmonie avec 

l’idée du jeu. 

Les règles 

permettent aux 

sportifs de 

concourir contre 

les autres dans un 

cadre passionnant 

et séduisant. 
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Les organisations sportives, les responsables, les juges et les arbitres portent la première 

responsabilité pour ces domaines. Ils sont invités à agir dans l’intérêt du sport et des 

athlètes. Dans ce sens, le fair play signifie que l’on se concentre sur l’idée et les intérêts 

du sport et de ses participants lors de la création et la modification des règles. On doit 

continuellement se demander comment améliorer le jeu ou le sport au niveau de ses 

objectifs. Cela doit être observé en permanence dans la pratique. Les changements 

nécessaires des règles doivent être proposés par les juges et les arbitres qui – comme les 

sportives et les sportifs – doivent avoir la possibilité de s’exprimer sur la création des 

règles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 (1) L’aspect de la cohérence et de l’applicabilité 

Il est important que la personne visée par la règle puisse fondamentalement obéir à cette 

règle. Ainsi, une règle ne doit jamais contredire les autres règles du jeu. Une règle ne doit 

jamais exiger une performance infaisable ou qui peut 

être atteinte uniquement si la sportive ou le sportif est 

obligé(e) de violer l’aspect du fair play en rapport avec 

son propre corps, par exemple. Dans le sport de haut 

niveau, cela concerne par exemple beaucoup de critères 

de qualification pour des championnats, des critères 

tellement élevés qu’apparemment, parfois ils ne peuvent 

être atteints qu’en violant l’interdiction du dopage. 

La règle doit être applicable, c’est-à-dire qu’il faut pouvoir contrôler le respect de la règle. 

Dans la pratique, cela signifie que l’arbitre ou le juge doit être capable de reconnaître la 

transgression de la règle. Cela peut être problématique dans le cas de la règle du hors-jeu 

en football lorsque le juge de touche doit observer deux choses à la fois (le moment où 

l’on passe le ballon et la position du premier joueur devant le gardien de but de l’équipe 

adversaire) et en plus, juger si cela n’est qu’un cas de hors-jeu passif. 

 

(2) L’aspect de l’égalité des chances 

Les règles définissent la portée de l’égalité des chances en stipulant comment elle doit 

être interprétée. En conséquence, elles doivent exclure le plus de facteurs possibles qui 

entraveront l’égalité des conditions de compétition. Cela exige une sensibilité spéciale en 

déterminant les règles. Cependant, à cet égard, il est important également de ne pas 

répugner à changer les règles. Par exemple, de nouveaux matériaux peuvent affecter 

l’égalité des chances de façon négative si un cadre n’est pas stipulé parallèlement pour 

limiter l’utilisation de nouvelles aides ou pour les rendre accessibles à tous. Souvent, les 

règles fixent aussi les pré-conditions de la participation dans un sport ou des compétitions 

Accorder aux 

sportives et 

sportifs le droit de 

s’exprimer dans la 

formulation des 

règles est en 

harmonie avec 

l’esprit de l’idéal 

du fair play. 

Critère essentiel pour la création honnête des règles : les formuler 

de manière aussi compréhensible que possible. 

La création honnête des règles se manifeste aussi dans leur façon de 

refléter les aspects du fair play, à savoir : 

(1) L’aspect de la cohérence et de l’applicabilité, 

(2) L’aspect de l’égalité des chances, 

(3) L’aspect du respect, 

(4) L’aspect de l’assurance de sa propre santé et de celle de 

l’adversaire, et 

(5) L’aspect de la réalisation et du cadre de la performance. 

Dans la 

formation des 

règles, le fair 

play signifie 

l’assurance que 

les règles du 

sport ne se 

contredisent pas. 

Les règles 

stipulent les 

conditions 

préalables pour 

l’égalité des 

chances. 

Les règles 
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spécifiques. Cela peut servir à inclure et même à exclure certains groupes de personnes 

tels que les athlètes handicapés. 

 

(3) L’aspect du respect 

Les règles permettent et prohibent certains comportements. Il est important d’interdire les 

comportements qui peuvent être dénigrants de quelque façon que ce soit pour l’adversaire, 

le camarade sportif, etc. Ceux qui violent ces règles sont dûment sanctionnés. Un 

exemple en est l’interdiction d’insulter ou d’injurier les autres. Ces incidents relèvent de 

l’interdiction du manque de sportivité et dans le football, par exemple, ils sont punis par 

le carton rouge. 

Ce n’est pas toujours possible d’imposer le comportement respectueux par des règles. 

Néanmoins, les règles du jeu montrent 

l’attitude attendue de ceux impliqués dans le 

sport afin de rendre justice au sport. Lors de 

la création des règles, il est également 

important de prendre en considération l’aspect 

culturel et d’examiner les exigences du 

comportement respectueux de diverses 

perspectives. Ce qui exprime le respect pour 

certains peut être irrévérencieux pour d’autres. 

Par exemple, des gestes individuels 

symbolisant le respect dans la culture 

occidentale peuvent entraîner une « perte de 

face » autre part. 

 

(4) L’aspect de l’assurance de sa propre santé et de celle de l’adversaire 

La situation est similaire dans le cas de 

l’assurance de sa propre santé et de celle 

d’autres personnes. En prenant les précautions 

nécessaires, les règles du sport aident à 

protéger la santé des athlètes à l’aide 

d’obligations et d’interdictions. En fonction 

des exigences d’un sport spécifique, le port 

d’un équipement approprié, protégeant contre 

les blessures, peut être obligatoire (par 

exemple l’obligation de porter un casque). 

De plus, les règles peuvent prohiber les comportements mettant en danger la santé de 

l’adversaire. Les actions physiques contre l’adversaire en harmonie avec l’objectif du jeu 

sont essentiellement permises. Cependant, surtout dans le cas des sports de combat, les 

règles doivent tirer une ligne de partage sans équivoque pour que l’intégrité physique ne 

puisse pas être détériorée outre mesure. La gravité des sanctions prévues peut indiquer 

l’importance attachée à l’acte dangereux. Il faut distinguer entre les actes dangereux 

délibérés et non délibérés. 

Outre cela, il faut tenir compte de la santé de l’athlète. Les règles qui exigent des 

exercices et un comportement (sportifs) mettant sérieusement en danger la santé de 

l’athlète ou trop risqués apparaissent douteux sous l’angle du fair play. Cela regarde, par 

exemple, les éléments trop risqués en gymnastique ou en patinage artistique où un score 

élevé et disproportionné peut être obtenu en faisant un élément particulièrement difficile 

(donc dangereux), mais non en présentant de nombreux exercices moins risqués et 

impeccablement exécutés. 

Les règles 

expriment le 

respect pour la 

dignité et la 

position de tous 

les protagonistes 

du sport en 

interdisant 

certains 

comportements et 

en exigeant 

d’autres. 

Dans l’esprit du 

fair play, il est 

important que les 

exigences 

formulées par les 

règles stipulent 

des limites au-

delà desquelles 

la santé des 

athlètes serait 

compromise. 

Les règles 
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(5) L’aspect de la réalisation et du cadre de la performance 

En formulant les exigences, les règles peuvent aider les athlètes à réaliser une 

performance optimale. 

Les règles peuvent assurer, par exemple, que l’individu ait la chance de prouver ses 

capacités en comparant sa performance à celle des autres. 

L’exemple négatif suivant vise à illustrer ce 

que nous entendons par là : une compétition 

de ski alpin doit être annulée à cause du 

mauvais temps. Les prévisions 

météorologiques pour la journée suivante sont 

idéales, c’est-à-dire que la compétition peut 

être remise au lendemain. Néanmoins, elle est 

annulée une fois pour toutes puisque les 

médias ont signalé qu’ils ne veulent pas 

diffuser l’événement le jour suivant. Personne 

ne pense aux sportifs pour qui les conditions seraient idéales pour concourir et qui 

pourraient recueillir les fruits de leur entraînement assidu. 

En vue de réaliser la performance optimale, une ligne nette doit être tirée pour indiquer ce 

qui est permis pour que l’optimum ne soit pas dépassé (de manière nuisible). Ceci est 

assuré en premier lieu par l’interdiction du dopage et la stipulation de l’âge minimum 

pour la participation aux compétitions va aussi dans cette direction. De plus, la 

performance optimale ne peut se réaliser que si l’adversaire ne retarde pas le jeu 

délibérément pour gagner du temps afin de préserver le résultat en sa faveur jusqu’au 

dernier coup de sifflet. La possibilité de faire de son mieux pendant la durée du jeu à 

disposition doit être garantie – l’exemple en est l’interdiction du jeu passif. En hand-ball, 

par exemple, les joueurs ne peuvent pas garder le ballon sans visiblement chercher à 

attaquer. La règle exceptionnelle en athlétisme permettant aux athlètes de concourir dans 

plusieurs disciplines assure également que les sportifs puissent démontrer leurs 

compétences en harmonie avec leurs capacités. 

L’observation des règles 

Quant à l’observation des règles, le fair play est 

souvent interprété comme le synonyme de la 

conformité aux règles (écrites). Les athlètes 

sont honnêtes s’ils respectent les règles du sport. 

Ceci est souvent décrit comme le fair play 

formel. Or, y a-t-il des critères spéciaux qui 

caractérisent ce comportement comme fair 

play ? 

En voici un exemple : un match de football 

entre dans la 86
e
 minute. Le score est de 4 à 0. Une faute mineure est commise contre un 

joueur de l’équipe gagnante dans la surface de réparation. Il pourrait saisir cette 

opportunité et faire une « plongée » pour obtenir un penalty pour son équipe. Pourtant, il 

ne le fait pas. Que se passerait-il dans la même situation si le score était de 0 à 0 ? 

Plus la pression est grande pour réussir et la compétition importante, plus il est difficile 

pour les sportives et les sportifs d’agir dans l’esprit du fair play sans exploiter des 

situations leur donnant éventuellement des avantages (non justifiés). Cela s’applique 

avant tout au sport de haut niveau où l’observation des règles dépend trop souvent 

d’intérêts en dehors du sport comme le prestige social ou un avantage matériel espérés en 

Les règles du 

sport servent 

aussi à assurer 

que la meilleure 

performance 

possible puisse 

être présentée. 

Le fair play signifie 

l’observation 

constante et 

consciencieuse des 

règles même dans des 

conditions difficiles. 

Les règles 
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cas de victoire. Les attentes de diverses personnes responsables peuvent aussi exercer une 

pression spéciale. 

Cependant, la loyauté aux règles signifie non seulement le respect occasionnel des règles 

en fonction de l’humeur du compétiteur ou de la force de la motivation extérieure, mais 

aussi le maintien de la cohérence (fidélité) dans le respect des règles. En fin de compte, 

l’esprit du fair play est que l’individu en question (l’athlète, l’entraîneur, etc.) se 

concentre sur l’idée du jeu et observe les règles de manière consciente. 

Exemples critiques et questions méritant réflexion 

Des changements de règles dans l’intérêt des sports ? 

En tennis de table, beaucoup de changements de règles ont été discutés et introduits dans 

une période très courte. Beaucoup de raquettes avec revêtement à picots ont été interdites, 

le diamètre de la balle a augmenté de deux mm, seuls les services de revers sont 

maintenant permis, les sets vont seulement jusqu’à 11 points, et le droit de service change 

toujours après deux services. Les sportives et les sportifs impliqués se demandent : « 

Devons-nous accepter tout sans être consultés ? Devons-nous accepter tous les 

changements dans les règles que le grand public et même la plupart des professionnels ne 

veulent pas ? Y a-t-il assez de périodes d’essai et les professionnels et les représentants de 

la base peuvent-ils s’exprimer suffisamment sur ces questions ? Et certains changements 

ne font-ils en effet pas plus de mal au sport que de bien ? » 

La preuve vidéo 

Dans certains sports comme le football et le basket-ball 

américains, le hockey sur glace, l’escrime, la gymnastique 

et le tennis, la preuve vidéo a été déjà introduite avec 

succès comme « arbitre adjoint technologique ». Dans 

d’autres sports, tels que le football, l’affaire reste très 

contestée car on soutient que cela perturbe le flux du jeu, 

donc la réalisation de la meilleure performance possible. 

Joseph Blatter, Président de la FIFA, affirme que « le 

football est un jeu à visage humain, avec des erreurs 

humaines – de la part des entraîneurs, joueurs et arbitres. » 

Le fair play signifie ici que l’on assure que les règles soient 

imposées aussi bien que possible, mais aussi que l’on permet aux sportives et aux sportifs 

de se produire le mieux selon leurs capacités. Comment cette situation peut-elle être 

évaluée sur une base individuelle ? 

Le sport non réglementé 

Un snowboardeur a remarqué : « C’est la joie du voyage et le sentiment du bonheur 

absolu que j’éprouve après avoir descendu une pente difficile avec un bon temps par 

rapport à moi-même. Je suis détendu sur la planche, 

c’est un plaisir, le plaisir d’être dans la neige, de 

voyager et de la vitesse. » C’est un sport divertissant – 

innovateur et sans règles ? Le plaisir, l’expérience 

envahissante sont centraux et ils peuvent détourner 

l’attention des règles et de leur observation. Et la 

conservation de la nature et les risques possibles à la 

santé, alors ? « Je ne pense à rien à ces moments-là… 

C’est comme avoir l’air aux anges, mais en même 

temps être très concentré. » C’est la responsabilité de 

l’individu de respecter le fair play. 

 

Les règles ne 

couvrent pas 

toutes les formes 

du comportement 

en sport. Le fair 

play signifie que 

l’on agit dans 

l’esprit du sport 

dans ces 

situations. 

?... ! ...? 
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Les limites de l’égalité des chances 

La compétition de qualification pour un championnat important va bientôt commencer. 

Les conditions météorologiques sont changeantes. À un moment, il n’y a pas de vent du 

tout et à l’autre, le vent souffle en tempête dans l’arène sportive en changeant de direction 

tout le temps. Ce sont des situations quasiment quotidiennes en sport, par exemple dans 

l’aviron, le saut à ski, l’athlétisme, le bobsleigh ou le tobogganing. Les conditions 

extérieures de la compétition peuvent avoir un impact considérable sur l’égalité des 

chances et par conséquent, sur le résultat de la compétition. Que doivent faire les 

organisateurs face à de telles conditions ? Les règles nous disent-elles comment faire ? Y 

a-t-il des règles relatives à cette situation ? Comment pouvons-nous maîtriser les 

influences environnementales et les conditions météorologiques ? Serait-il utile 

d’introduire un facteur visant à ajuster le résultat dans l’intérêt de l’égalité des chances en 

tenant compte, par exemple, des conditions du vent ? Ou bien est-il utopique de prétendre 

réaliser l’égalité absolue des chances ? Certes, la chance joue un rôle crucial. Toutefois, 

serait-ce un défi pour la créativité des régulateurs d’essayer de minimiser cette chance ? 

 

Exemples de bonnes pratiques 

La réalisation de l’égalité des chances 

En tobogganing, l’égalité des chances se voit compromise par le poids variable des 

athlètes. Plus de poids signifie un meilleur contrôle du toboggan, ce qui permet une 

glissade plus rapide. En vue de contrecarrer cet avantage, les règles stipulent que les 

athlètes moins lourds peuvent porter des maillots avec poids pour que les athlètes lourds 

n’aient pas d’avantage injuste grâce à leur poids. 

En pentathlon moderne, les chevaux sont 

attribués aux sportives et aux sportifs par tirage 

au sort. En aviron, les compétiteurs sont répartis 

dans des catégories distinctes selon leurs poids. 

Lors des épreuves de course en athlétisme, ce 

sont non seulement les athlètes ayant acquis les 

meilleures positions qui se qualifient, mais les 

perdants les plus rapides (qui les suivent) aussi. 

En patinage de vitesse, l’épreuve de 500 mètres 

est effectuée deux fois de façon à ce que chaque 

concurrent fasse la course d’abord dans le couloir intérieur, puis dans le couloir extérieur. 

 L’internalisation des règles du sport 

L’Association néerlandaise de Hockey sur glace a une règle selon laquelle les jeunes 

joueurs doivent être formés comme juges à partir de l’âge de 14 ans et remplir un rôle de 

juge (de temps en temps). Cet aspect est très important pour les enfants parce que cela 

leur permet d’apprendre comment appliquer les règles et les exigences dans la pratique. 

Cela promeut également la réflexion créative et critique vis-à-vis des normes et des règles 

du sport ainsi que le respect de ces dernières. 

 Le droit de s’exprimer lors de la prise des décisions 

Après des compétitions de gymnastique pour les jeunes, les membres du jury se 

rassemblent avec les enfants participants pour discuter l’évaluation de leurs exercices 

présentés sur la base des enregistrements vidéo. 
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L’égalité des chances 

Introduction 

Cette bande dessinée l’illustre bien : en football, l’équipe se compose d’un gardien de but 

et de dix joueurs sur le terrain. Cela signifie que le douzième joueur est superflu. Le juge 

lui fait quitter le terrain. C’est un des critères de la compétition : il faut que le jeu ait lieu 

dans des conditions égales. Ainsi, chaque équipe doit commencer avec le même nombre 

de joueurs. 

Pourtant, l’idée de l’égalité 

des chances est souvent 

difficile à mettre en œuvre. 

Dans un autre cas, l’une des 

équipes avait deux joueurs 

en moins. Avant un tournoi 

de football pour des enfants 

de 8 à 10 ans, un père a 

téléphoné de l’autoroute. 

Coincé dans un embouteillage avec deux des garçons, il ne pourrait pas arriver à l’heure 

pour le coup d’envoi au lieu du match. Cela signifiait que deux garçons manquant, il n’y 

aurait pas d’égalité des chances. Néanmoins, l’hôte a trouvé une solution créative : « Eh 

bien, vous pouvez avoir deux de nos garçons ! » Tout le monde était content de cette 

solution, même les deux garçons qui joueraient pour « les adversaires ». Mais que se 

passerait-il si l’on appliquait les règles du jeu à cette solution ? Cela engendrerait-il des 

problèmes ? Pour ce groupe d’âge, ce n’était pas le cas. Les deux clubs se sont mis 

d’accord sur cette alternative. Ce fut un match nul. Ici le vrai gagnant était le sport lui-

même ainsi que les enfants qui ont pris plaisir à jouer. 

L’égalité des chances comme aspect du fair play 

Cependant, avec l’égalité des chances en sport, ce n’est pas juste une question d’avoir le 

même nombre de joueurs. L’égalité des chances a de nombreux sens. Évidemment, elle 

est importante avant tout dans les sports de compétition pour assurer que les 

performances puissent être comparées. Toutefois, ce n’est pas seulement une question de 

conditions égales de match, mais aussi celle d’équipements égaux d’entraînement et de 

création d’équipes jouant grosso modo au même niveau. Pourtant, même dans les sports 

non compétitifs, l’égalité des chances a un rôle à jouer parce que souvent tout le monde 

n’a pas le même accès à un sport. Dans ce cas-là, l’égalité des chances signifie que tout le 

monde désireux de participer à un sport en reçoit l’opportunité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par conséquent, trois dimensions de l’égalité des chances se 

distinguent en sport : 

(1) L’égalité des chances définie comme l’égalité des conditions de 

la compétition. 

(2) L’égalité des chances définie comme l’égalité de la préparation 

à la compétition. 

(3) L’égalité des chances définie comme l’égalité de la possibilité 

de participer à un sport. 

Le fair play signifie 

le développement 

de la créativité en 

atteignant l’égalité 

des chances. 

Le fair play signifie 

que l’on reconnaît 

les dimensions de 

l’égalité des 

chances et que l’on 

aide à les atteindre. 

L’égalité des chances 
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L’égalité des chances définie comme l’égalité des conditions de la compétition  

En appliquant le concept de l’égalité des chances au sport, les gens pensent souvent en 

premier lieu à l’égalité dans les conditions de la compétition. Pour assurer cela, il est 

nécessaire de standardiser et réglementer ces conditions. Ce n’est qu’après cela qu’il est 

possible de faire une véritable comparaison. Cet aspect de l’égalité des chances est 

largement accepté aujourd’hui à tous les niveaux du sport. C’était au point focal de 

l’attention lors du développement des règles. Cette notion d’égalité paraît facile à 

comprendre. Toutefois, il y a des aspects différents qui constituent l’égalité dans les 

conditions d’une compétition : 

 (1) La force sportive 

Dans le jeu, la force sportive se compose des 

caractéristiques physiques des joueurs dont le poids 

et la taille, ainsi que de l’expérience sportive 

acquise pendant les années. 

Dans des sports comme la boxe, le judo ou 

l’haltérophilie, la division des athlètes en catégories 

de poids est indiscutée. Il est considéré 

extrêmement injuste que des poids lourds 

concourent contre des athlètes qui sont beaucoup 

plus légers, et par conséquent, plus faibles physiquement. 

La distribution des athlètes en catégories de poids correspond à l’idée du fair play. 

Cependant, cela peut toujours poser des problèmes car les athlètes doivent constamment 

calculer. 

 

 

 

 

 

 

 Cela peut aboutir à un dilemme parce que les athlètes 

de haute performance doivent manger suffisamment 

pour assurer un bon niveau de forme afin de ne pas 

risquer leurs chances de réussite dans la catégorie de 

poids inférieure. Il y a également des sports dans 

lesquels les différences de taille justifieront la division 

en « catégories de taille » comme le basket-ball ou le 

volley-ball. À présent, apparemment, ces sports sont 

réservés aux géants féminins et masculins au niveau 

international. 

La question de la force sportive joue un rôle dans 

d’autres disciplines sportives aussi. Dans un sport 

comme le football, les équipes ne sont pas séparées selon leur force sportive lors des 

compétitions internationales. Ainsi, la France peut jouer contre l’Andorre et l’Angleterre 

contre le Luxembourg. En général, la différence de buts est très élevée, ce qui peut ne 

plaire ni aux spectateurs, ni aux joueurs eux-mêmes. Pourtant, un avantage de cette 

situation est que les petits pays peuvent concourir contre les équipes d’élite. Dans des 

sports comme le hand-ball et le hockey sur glace, les pays sont classés en divisions A, B 

et C. En fonction des résultats, les équipes des divers pays peuvent être reléguées ou 

promues dans une autre division. 

Une concurrente peut se dire : « Je pèse maintenant 63 kg, mais dans 

cette catégorie, mes adversaires sont trop fortes et en fait, je n’aurais 

aucune chance de gagner. Alors je dois descendre à 60 kg. Ceci signifie 

que je dois m’entraîner plus souvent et plus constamment, et faire 

attention à ne pas trop manger. » 

Le fair play 

signifie la 

formulation de 

conditions 

uniformes pour la 

compétition. 

Le fair play 

signifie que l’on 

offre diverses 

disciplines de 

compétition 

conformément 

aux 

caractéristiques 

physiques des 

athlètes. 

  L’égalité des chances 
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Il y a des sports où la force sportive est 

moins importante. En golf, par exemple, on 

peut ne pas tenir compte de son handicap. 

Ainsi des joueurs avec des compétences 

différentes peuvent jouer les uns avec, et 

non pas contre, les autres. Chaque joueur a 

son propre « handicap », ensuite il ne s’agit 

plus que d’améliorer sa propre 

performance. C’est un type de sport dans 

lequel domine la performance individuelle – c’est une compétition contre soi-même. 

Néanmoins, en beaucoup d’(autres) activités sportives de loisirs regroupant des joueurs 

de différentes capacités, c’est le plaisir général et la joie de faire du sport qui comptent le 

plus. 

(2) La phase de développement 

Dans le sport pour les enfants et les jeunes, il existe des différences considérables dans le 

développement et le talent au sein d’un groupe d’âge. Si l’on aspire à l’égalité des 

chances, cet aspect est très important. Le même constat vaut pour les sports dans le 

groupe d’âge des « seniors ». La compensation des différences en compétences dans les 

sports de compétition est une tâche fondamentale pour les organisateurs afin d’assurer 

que le sport soit agréable et passionnant. 

Ainsi, en football des jeunes, les équipes sélectionnées peuvent quelquefois être promues 

à des groupes d’âge supérieurs parce qu’elles n’ont pas de concurrent sérieux dans leur 

propre groupe d’âge. Bien que les adversaires puissent mesurer une tête de plus, ils sont 

au même niveau de développement et de compétence grâce au talent de ces enfants. 

 (3) Le temps 

Des conditions météorologiques différentes peuvent 

causer des chances inégales dans une compétition. 

Cependant, il y a des différences entre les divers 

sports. L’égalité des chances signifie autre chose en 

judo avec ses catégories de poids que dans une 

épreuve de patinage de vitesse de 10.000 m dans un 

stade de plein air où il se peut qu’un athlète concoure 

sous le soleil alors qu’une demie heure plus tard, en 

plus de ses propres limites, le compétiteur suivant 

doit combattre aussi la tempête. Ici, la chance joue un 

rôle et souvent la nature ne suit pas le script. 

Il est clair que d’une part, l’égalité des chances peut 

être prévue et organisée dans le cadre d’une 

compétition, mais de l’autre, il y a beaucoup de situations où les possibilités de le faire 

sont limitées. 

L’égalité des chances définie comme l’égalité de la préparation pour la compétition  

Dans l’intérêt de l’égalité des chances, les comparaisons de la performance sportive 

doivent se faire de manière à ce que les athlètes ou les équipes concourent dans des 

conditions égales. Bien sûr, les joueurs doivent obéir aux règles fixées. Néanmoins, 

souvent la victoire ou les records ne proviennent pas de la seule excellence sportive ou de 

l’égalité sur la ligne de départ. Ils peuvent également résulter d’avantages extérieurs au 

sport comme des équipements techniques achetés grâce à des subventions financières ou 

des conseils et un soutien scientifiques pendant le processus de l’entraînement. 

Le fair play signifie 

aussi que les gens 

doivent être 

capables de prendre 

plaisir au sport 

malgré leurs 

capacités 

différentes. 

Le fair play 

signifie que l’on 

prend en compte 

le développement 

personnel des 

joueurs. 

Le fair play 

signifie la 

compensation de 

l’influence du 

temps autant que 

possible. 

Le fair play 

signifie que l’on 

fait attention aux 

chances 

similaires même 

au niveau de la 

préparation pour 

les compétitions. 
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Le fair play signifie que l’égalité de la préparation pour une compétition doit être 

également prise au sérieux. Normalement, cette dimension de l’égalité des chances 

soulève des difficultés considérables dans la pratique sportive.   

L’égalité de la préparation pour les compétitions couvre de nombreux aspects : 

(1) Les exigences techniques et la qualité de l’équipement sportif 

(2) La capacité des entraîneurs et des assistants d’entraînement 

(3) Les conditions de l’entraînement 

(4) Les conditions de vie (le réseau de soutien social, etc.) 

(5) Le soutien scientifique pour le processus de l’entraînement 

(6) Le soutien médical 

(7) La qualité de la direction sportive 

Dans ce domaine, des inégalités se manifestent fréquemment à cause de la différence des 

ressources financières accessibles. Il y a des différences considérables entre les 

circonstances économiques des pays différents. L’argent joue un rôle crucial, tout comme 

l’empressement du pays et des entreprises à investir dans le sport. 

 Les pays riches avec un haut niveau 

technologique peuvent soutenir les sports par des 

initiatives politiques, des activités de recherches 

ou la création d’établissements fournissant 

conseils et soutien aux athlètes durant toute leur 

carrière. Normalement, cela donne des avantages 

remarquables en comparaison avec les pays en 

voie de développement. Cependant, ces facteurs 

ne sont pas toujours décisifs pour le résultat de la 

compétition, comme cela est illustré par les réussites des athlètes des pays africains dans 

les épreuves de course en athlétisme. 

La qualité de l’équipement sportif a une grande influence sur les résultats. L’équipement 

de haute qualité coûte cher. Dans les épreuves de cyclisme sur piste, par exemple, le 

développement et la création d’un nouveau modèle de bicyclette coûte environ un demi-

million d’euros. 

Dans certains sports, il y a le danger que ce soit l’équipement qui détermine la victoire ou 

la défaite au lieu de la compétence de l’athlète. Dans les compétitions de ski alpin, par 

exemple, il semble que ce ne soit pas toujours le meilleur skieur qui gagne, mais la 

personne avec les meilleurs skis ou les meilleurs accessoires (fart, etc.). Dans des sports 

comme la course automobile, la voile, le bobsleigh ou la luge, on a l’impression que ce 

sont plutôt les ingénieurs et leur savoir-faire technique 

qui concourent au lieu d’athlètes bien entraînés. 

Finalement, on pourrait tout simplement dire : « Le 

gagnant est… : Renault ». 

De plus, les ressources financières et la qualité de la 

direction des clubs peuvent influencer l’égalité des 

chances. En football, après une performance décevante 

jusqu’à la mi-saison, les clubs riches de la Première 

Ligue se mettent à chercher de meilleurs joueurs pour 

renforcer l’équipe. Les joueurs de la même ligue peuvent 

changer de club pendant la saison si les joueurs et les 

clubs se mettent d’accord et agissent en harmonie avec 

les règles. Cela doit-il être considéré comme une 

Le fair play 

signifie que l’on 

atténue l’effet des 

circonstances 

financières 

divergentes. 

Le fair play 

signifie que l’on 

met la 

compétence de 

l’athlète en point 

de mire. 

Le fair play 

signifie que c’est 

le sport lui-

même, et non pas 

sa valeur 

divertissante, qui 

doit imposer sa 

loi. 
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interférence avec la compétition honnête ? Dans ce cas-là, apparemment, le sport 

professionnel s’est transformé en affaires commerciales et spectacles. 

 L’égalité des conditions d’entraînement peut être affectée de façon malhonnête par le 

recours au dopage. Par le dopage, un athlète peut tolérer une plus grande charge 

d’entraînement et il peut ainsi intensifier son processus d’entraînement. C’est pour cela 

que les athlètes qui se tournent vers le dopage dépendent souvent du soutien des médecins, 

etc. surveillant la prise et le dosage des substances. 

L’égalité des chances définie comme l’égalité de la possibilité de participer à un 

sport  

Même au-delà de la situation de compétition, l’égalité des chances joue un rôle important. 

Le fair play signifie que tout le monde désireux de participer à un sport a la possibilité de 

le faire. 

Cela est vrai pour tous les groupes d’individus, sans tenir compte de la culture à laquelle 

ils appartiennent ou de tout handicap qu’ils puissent avoir ou des discriminations qu’ils 

doivent subir pour des raisons différentes. De plus, cette dimension de l’égalité des 

chances signifie que des opportunités sont fournies aux enfants moins doués pour profiter 

des mêmes conditions d’entraînement que les plus talentueux et que les mêmes chances 

de participer à des compétitions leur sont offertes. 

En fait, pour certains groupes de la société, l’accès au sport est (toujours) difficile. Cela 

s’explique par des raisons diverses – douteuses à la lumière du fair play. 

(1) le préjugé et la discrimination contre certains groupes de personnes, 

(2) des structures closes dans les clubs sportifs, etc. (statut, prestige, etc.), 

(3) la flexibilité limitée en sport de compétition (la réticence à s’adapter à des 

exigences spéciales), 

(4) la domination du sport de compétition (c’est-à-dire qu’une plus grande attention 

est accordée à l’encouragement des enfants doués). 

La photo des filles trisomiques provient des « Jeux olympiques spéciaux » tenus à Dublin 

(2003), un festival sportif pour des personnes affectées d’un handicap mental. Pour les 

filles, la chose qui compte le plus 

est la participation elle-même, le 

plaisir de bouger et d’être 

ensemble. Dans ce sens, peu 

importe s’il s’agit de sport de 

compétition ou pas. 

Les parents et les assistants 

sociaux ont contribué à la création 

des conditions favorables. La 

participation à ce festival sportif 

rend les filles et leurs parents fiers. 

Il est important qu’elles prennent 

plaisir à leur présence à cet événement et qu’elles ne soient pas juste incitées à participer 

par leurs parents ou assistants sociaux. Peut-être sont-elles aussi conscientes de ce que 

cela veut dire concourir à un certain niveau et contre d’autres personnes. Cependant, pour 

ces filles, ce n’est pas l’essentiel du sport. 

L’égalité des chances dans la possibilité de participer au sport est également un sujet 

cardinal en matière de sport pour les enfants et les jeunes. Dans un de ses modules 

pédagogiques, la Commission pour le Fair Play du Canada cherche à éclaircir le fait que 

le fair play a un sens particulier pour les jeunes. Voici ce qu’elle dit : 

 

Le fair play 

signifie que le 

sport est pour 

tout le monde. 
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Le fair play 

signifie que l’on 

permet aux 

enfants moins 

doués de 

prendre plaisir 

au sport. 
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Prenons un exemple pour montrer que la pratique est souvent différente au niveau du 

sport de compétition. 

 

 

 

 

 

 

 

Dans cet exemple, les valeurs du sport entrent en violente collision avec les valeurs pour 

l’éducation des enfants. Dans le sport de compétition, c’est la victoire qui compte, ce qui 

veut dire que les meilleurs sont 

sélectionnés et promus de plus en plus. 

Les enfants moins talentueux se 

retrouvent de plus en plus en retard et ne 

peuvent pas bien apprendre le jeu. Le fair 

play signifie que les enfants doivent avoir 

la possibilité de participer au sport 

indépendamment de leur talent et de leurs 

compétences et qu’ils doivent recevoir les 

mêmes chances que les enfants doués. 

Cela peut être mis en œuvre par le 

principe de rotation (dûment appliqué). 

Le sport féminin s’est développé très lentement, et même dans des pays comme les États-

Unis, l’Allemagne, la France ou les Pays-Bas, il y a toujours beaucoup de préjugés, 

surtout dans les sports considérés pendant longtemps comme des terrains masculins. Des 

affirmations comme celle du golfeur professionnel, Tiger Woods en 2002, ne contribuent 

guère au progrès : 

« C’est dommage que certains clubs de golf prohibent l’affiliation des femmes et des 

groupes minoritaires, mais c’est comme ça.» 

Si l’on pose la question des conditions et de la reconnaissance des femmes en football, 

beaucoup de gens répondent que dans les clubs, les hommes leur manquent souvent de 

respect et que les femmes reçoivent 

extrêmement peu de possibilités de 

développement. Très peu de clubs de 

football ont une section de jeunes 

pour filles. La situation est similaire 

dans quelques autres sports. 

Il existe divers moyens et stratégies 

pour rattraper le retard dans le 

développement du sport féminin : 

l’enseignement et l’éducation, les 

modèles, l’éveil de l’intérêt, 

l’information et une plus grande 

« La Commission pense qu’en sport, surtout pour les enfants et les 

jeunes, au moins autant d’attention doit être accordée au 

développement des capacités, à la participation et à l’engagement, au 

divertissement et à la création de contacts sociaux qu’à la victoire. » 

« Il y a plusieurs années, Jarrod Barakett s’est vu humilier par un entraîneur 

de hockey obsédé par la victoire. L’équipe et l’entraîneur s’étaient mis 

d’accord sur un système de rotation pour permettre à chaque joueur de 

participer à chaque match. Pendant un match de la ligue, lorsque Jarrod s’est 

levé pour son tour, l’entraîneur lui a dit : » Assieds-toi, nous voulons gagner 

ce match ! « Jarrod en eu ras-le-bol et il a raccroché ses patins pour toujours. 

Il n’avait que huit ans. » 

Le fair play signifie 

que l’on n’accepte 

pas les 

désavantages des 

femmes, des groupes 

sociaux faibles ou 

des minorités en 

sport. 

  L’égalité des chances 
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flexibilité dans le système des sports de compétition. En outre, des lois pourraient être 

adoptées ou améliorées. C’est ainsi que les droits des filles et des femmes ont été 

renforcés dans les écoles et le sport aux États-Unis. Tous ces moyens peuvent être utilisés 

pour améliorer les opportunités des groupes désavantagés de sportifs. 

Aspects critiques et questions méritant réflexion 

La position des athlètes handicapés 

Bien que récemment, les Jeux paralympiques aient acquis une grande importance, 

l’intérêt témoigné par la presse reste toujours plutôt modeste. Pareillement, le grand 

public fait preuve de peu d’intérêt. Et tout d’abord, il n’est pas question d’inclure (une 

petite fraction) des Jeux paralympiques dans le programme de compétition des Jeux 

olympiques. Sans doute cela serait-il possible pour des disciplines sportives attrayantes 

comme le basket-ball en fauteuil roulant. Pour le moment, le sport handicapé continue à 

occuper un statut spécial sans que ses représentants soient vraiment membres de la « 

famille sportive ». Est-ce juste ? 

Y a-t-il de l’espoir pour le petit joueur de basket-ball ? 

Aux États-Unis, le « basket pour ceux mesurant 183 cm et moins » s’est développé dans 

ce qu’on appelle les « Centres de loisirs des Écoles supérieures ». Selon les règles, les 

joueurs masculins doivent mesurer moins de 1,83 mètre pour pouvoir jouer. Il est 

également établi que « le plus grand joueur de chaque équipe doit fixer un rendez-vous 

pour être mesuré par le directeur de la Ligue ». Cette variante des règles n’a pas encore 

pris racine dans le reste du monde. Dans d’autres sports d’équipe comme le football ou le 

hockey, la différence en taille a peu d’importance. Les joueurs plus petits et plus agiles 

peuvent apporter des contributions aussi précieuses au jeu que leurs camarades plus 

grands. Cette nouvelle forme de basket-ball est-elle réaliste ? 

Ce que les enfants apprécient en sport 

On a tendance à penser que les enfants croient qu’il est très important de gagner le jeu. 

D’après un certain nombre d’enquêtes faites en Europe et aux États-Unis, il s’est avéré 

que le plaisir du jeu et la joie de bouger sont beaucoup plus dominants pour les enfants. 

C’est pourquoi il est tellement important qu’ils reçoivent tous les mêmes possibilités pour 

apprendre le jeu. 

Les échecs – la chasse gardée des hommes ? 

 Même dans des sports intellectuels comme les 

échecs, il n’y guère de compétitions où des 

hommes et des femmes jouent les uns avec et 

contre les autres. Aux échecs, il y a une seule 

exception : Judit Polgár joue avec beaucoup de 

succès dans les compétitions internationales 

masculines. Son père, un spécialiste en éducation, 

a entraîné ses trois filles aux échecs depuis 

qu’elles ont atteint l’âge de trois ans. Il a voulu 

montrer ce qu’on peut atteindre grâce à 

l’entraînement et à l’éducation. Il a pu obtenir de 

bons résultats avec chacune, mais surtout avec Judit. Par son « expérience », il a voulu 

démontrer que les mythes (comme dit Polgár, le père) concernant les différences à base 

biologique entre les hommes et les femmes (c’est-à-dire que la pensée des hommes serait 

plus analytique que celle des femmes) doivent être regardés avec quelque scepticisme. 
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L’égalité des chances. Oui, mais pour qui ? 

Oscar Pistorius (âgé de 21 ans) d’Afrique du Sud court sur des jambes artificielles en 

forme de J et en fibre de carbone. Ses performances dans le sport handicapé sont 

extraordinaires et se comparent à celles des athlètes valides. Maintenant, il voudrait 

beaucoup participer aux Jeux olympiques. Néanmoins, jusqu’à présent, il y a peu de 

chances qu’il puisse le faire. Il dit : « Je ne suis pas handicapé, je n’ai tout simplement 

pas de jambes ». 

Dans ce cas, l’IAAF doit faire face à un grand dilemme. D’un côté, il y a le souhait de 

l’athlète d’avoir une chance égale de participer aux Jeux olympiques. De l’autre, il y a le 

soupçon que grâce à ses jambes artificielles, il peut avoir un avantage par rapport aux 

athlètes valides. Dans le sport du plus haut niveau, il existe déjà plusieurs formes de 

chirurgie réparatrice : par exemple, le recours aux articulations artificielles ou bien au 

laser pour guérir des maladies oculaires. Où est la limite entre la thérapie et le « 

technodopage » ? L’égalité des chances peut être considérée sous divers angles : du point 

de vue du sportif handicapé, mais aussi de celui des athlètes valides. 

 Exemples de bonnes pratiques 

Des garçons et des filles jouent les uns avec et contre les autres 

Afin de rendre plus acceptable la participation des filles dans le 

sport de compétition, l’éducation sportive des filles et des 

garçons âgés de 6 à environ 12 ans peut être effectuée 

conjointement. Des équipes mixtes peuvent également se former. 

En football, l’on a eu des expériences prometteuses, surtout 

quand les enfants sont à peu près au même niveau de 

performance. Pendant les entraînements et les compétitions, les 

filles apprennent de la même façon que les garçons, elles ont 

donc les mêmes opportunités d’assimiler le sport. Sous l’angle de 

la psychologie du développement, on ne peut rien opposer à cette 

démarche. Cependant, en cas de besoin, il est possible de créer 

des équipes séparées au commencement de la puberté. 

Des catégories de poids lourd et de poids léger en aviron 

En aviron, on distingue diverses catégories de poids en prenant comme standard le poids 

total des rameurs dans le bateau. Le Comité international pour le Fair Play a décerné un 

prix à la Fédération internationale des Sociétés d’aviron pour ce changement de ses règles. 

Afin de permettre le sport honnête et de donner une chance aux rameurs à poids léger de 

participer au niveau d’élite, la Fédération internationale des Sociétés d’aviron a eu le 

courage de faire cette distinction. Certes, cela a donné plus de travail. Mais avant tout, les 

rameurs des pays asiatiques qui en général pèsent moins que les Américains ou les 

Européens peuvent maintenant profiter de cette décision de fair play. 

La répartition des enfants en catégories 

 Dans le sport des jeunes, d’autres aspects jouent un rôle 

dans la détermination du niveau de compétence dans une 

discipline. Les clubs sportifs se chargent de l’organisation 

de ce processus de façon appropriée. Ainsi, dans beaucoup 

de sports d’équipe, on procède chaque année à des 

changements dans la section des jeunes. La moitié de 

l’équipe est promue dans un groupe d’âge plus élevé et 

l’équipe est complétée par des enfants venant d’un groupe 

plus jeune. Par conséquent, la compétence sportive d’une 

équipe peut considérablement varier par rapport à l’année 

précédente. Afin d’éviter des écarts trop grands en 
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compétence sportive (illustrés par des résultats déséquilibrés comme 21 à 0), des matches 

d’essai sont organisés avant le commencement de la saison pour établir le niveau des 

équipes. Ce n’est qu’après cela que se fait la répartition finale en catégories. Dans ce cas, 

le fair play signifie la création de niveaux similaires de compétence sportive entre les 

équipes pour que des matches plus intéressants donnent plus de plaisir aux enfants et 

qu’ils apprennent mieux le jeu. 

 

Le respect 
Introduction 

Pourquoi les Jeux olympiques d’hiver de 1994 à 

Lillehammer, les Jeux olympiques et 

paralympiques de 2000 à Sydney et la Coupe du 

monde de Football de 2006 en Allemagne 

rappellent-ils des souvenirs tellement positifs ? Il 

y a eu un vaste nombre d’événements sportifs 

majeurs dans les années récentes. Pourtant, 

qu’est-ce qui a caractérisé ces compétitions et en 

a fait des souvenirs très spéciaux encore 

aujourd’hui ? 

Ce sont les spectateurs exceptionnels 

exprimant un respect identique pour chaque 

performance, chaque athlète et chaque nation : 

ils ont ainsi créé une atmosphère unique. Ils 

ne se concentraient pas sur le seul gagnant 

mais applaudissaient chaque athlète, le 

comblant du respect bien mérité par toutes les 

sportives et tous les sportifs après des années 

d’entraînement. 

Néanmoins, les actions respectueuses ne 

constituent pas le devoir du public seulement, mais de tous les participants du sport. 

Le respect en sport comme fondement de l’idéal du fair play 

Une personne peut montrer du respect pour elle-même (par exemple son propre corps), 

pour une autre personne ou pour une chose. Afin de mettre l’idéal du fair play en pratique, 

le traitement respectueux des divers partenaires sportifs est essentiel. En sport, on 

témoigne un comportement respectueux entre autres par le rejet de l’attitude égoïste et le 

respect des aspects suivants dans ses actions : 

1. la dignité de l’individu, 

2. la performance sportive de chaque athlète, 

3. les règles spécifiques du système sportif (par exemple l’antidopage, etc.), 

4. sa propre santé et celle des camarades sportifs, 

5. les différences culturelles et les concepts moraux, 

6. la protection de l’environnement / de la nature. 

Quant aux rapports entre les gens, le respect est particulièrement indispensable. Les 

rapports respectueux avec autrui exigent, par exemple, un respect réciproque pour la 

dignité de l’individu. Il existe diverses formes d’interactions en sport. L’athlète se trouve 

toujours au centre de l’attention dans l’univers sportif. En même temps, les athlètes sont 

entourés de beaucoup de groupes d’intérêt également responsables de la mise en pratique 

Une attitude 

respectueuse parmi 

tous les protagonistes 

en sport transforme 

les compétitions 

sportives en des 

événements uniques. 

Le fair play en sport 

signifie qu’au lieu de 

rechercher seulement 

ses propres intérêts, 

l’on prend aussi en 

compte d’autres 

aspects. 
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Les actions respectueuses basées sur la reconnaissance réciproque 

constituent les fondements du sport honnête. Non seulement l’athlète, mais 

tous ceux engagés dans le système sportif en sont responsables ! 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

de l’idéal du fair play. La responsabilité est portée par tous ceux impliqués dans le sport. 

Dans diverses situations, chaque individu fait sa propre contribution aux rapports 

respectueux avec les autres : le sponsor au cours des négociations contractuelles, 

l’organisation sportive en établissant les conditions générales pour les entraîneurs et les 

athlètes, les représentants des médias en présentant le sport et les sportifs et ainsi de suite.   

Dans la pratique, chaque individu se trouve parfois confronté à des dilemmes. L’athlète 

tend la main respectueusement à son rival avant le match et il commet une faute contre lui 

quelques minutes plus tard. La mentalité tournée vers le profit, l’aspiration à la 

reconnaissance et d’autres motifs ne cessent de tenter les gens à agir de façon malhonnête 

dans certaines situations de la pratique sportive. À cet égard, l’entourage peut simplifier 

la décision pour l’athlète. Si, par exemple, les spectateurs, les médias, les sponsors et les 

associations n’acceptent pas le comportement non respectueux et refusent de donner une 

plate-forme de marketing à l’athlète, ce dernier se trouvera dans un dilemme le poussant à 

opter pour le comportement respectueux. Que faire, cependant, si l’athlète commettant 

des fautes volontaires et agissant de manière non respectueuse gagne et empoche le prix ? 

Même au-delà du sport, il est important que les athlètes et les autres participants se 

comportent de manière respectueuse. Les sportives et les sportifs à succès servent souvent 

d’idoles, surtout aux jeunes. 

Tous les efforts sportifs ne reçoivent pas toujours le même 

respect. Par exemple, lorsqu’une équipe féminine de football 

reçoit un terrain moins bon et des horaires d’entraînement et de 

tournois moins favorables que les hommes, ou quand une 

poignée de personnes engagées dans un sport de compétition se 

voit accorder plus de subvention publique que beaucoup d’autres 

faisant un sport populaire, cela n’est pas toujours juste. 

Même de nos jours, les différences ne sont pas suffisamment 

respectées. Les sportives et sportifs homosexuels sont encore et 

toujours traités de manière irrespectueuse par les autres athlètes 

ou les spectateurs, et le comportement raciste non plus n’a pas 

encore été éradiqué du sport. 

Le sport est plein d’émotions et par conséquent, les protagonistes oublient de se traiter 

avec respect. En même temps, les émotions peuvent servir à exprimer le respect mutuel, 

comme lorsque les adversaires fêtent ensemble la fin de la compétition ou que les 

supporteurs applaudissent l’équipe vaincue aussi. 

De plus en plus, les sportives et sportifs font des 

incursions dans la nature. Les vététistes font du vélo 

à travers la campagne, des forêts sont abattues en 

faveur des pistes de ski et les espaces verts se voient 

remplacés par des jungles en béton devant servir à 

de nouveaux stades. Le fair play en sport signifie 

aussi que l’on abandonne ces intérêts en faveur de la 

protection de la nature et de la préservation de 

l’environnement. 

 Lorsque des sportifs, des spectateurs, et d’autres 

êtres humains se rassemblent venus des quatre coins de la terre, on voit en pratique le 

respect pour les valeurs des cultures différentes. L’idéal du fair play n’est pas interprété 

Dans chaque 

discipline, il faut bien 

travailler pour le 

résultat sportif et cela 

mérite respect. Le fair 

play signifie d’offrir à 

chacun les mêmes 

possibilités. 

  Respect  

  Respect  

Les intérêts égoïstes 

peuvent donner envie 

aux protagonistes de 

ne pas agir 

honnêtement. 

L’entourage sportif 

est responsable de ce 

que finalement les 

actes égoïstes ne 

soient pas 

récompensés. 

  Le respect 
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partout de la même façon. Dans les diverses 

régions du monde, le sport a des racines 

historiques divergentes donnant lieu au 

développement de concepts moraux différents 

dans le cadre des systèmes sportifs respectifs. Les 

rapports respectueux avec les autres et la 

réalisation de l’idéal du fair play demandent donc 

un dialogue continu entre tous ceux impliqués 

dans le sport et le Comité International pour le 

Fair Play cherche à y contribuer. L’objectif est de 

se mettre d’accord sur une liste commune des valeurs malgré les différences culturelles, 

en vue de faciliter le sport honnête tout en considérant le respect comme condition 

préalable. 

Des actions respectueuses basées sur les règles et la conviction morale 

Les actions respectueuses peuvent s’appuyer soit sur les règles établies, soit sur l’attitude 

morale. Le sport honnête doit se fonder sur les deux formes. Un sportif doit obéir aux 

règles tout en se comportant de manière respectueuse dans des situations pour lesquelles 

aucune règle n’a été fixée. Cette forme de comportement révérencieux doit être 

considérée comme supérieure car elle repose sur une attitude morale. L’infraction aux 

règles sportives entraîne des sanctions. Dans des 

situations non réglées de façon écrite, cela dépend de 

la personne de se comporter respectueusement ou non. 

Le comportement fondé sur la conviction morale ne 

doit pas être considéré comme allant de soi et il doit 

être appris. Cette attitude se fixe dès la prime enfance. 

C’est le devoir des parents d’apprendre aux enfants et 

aux jeunes de se comporter avec courtoisie en sport et 

de les persuader de l’importance d’un tel 

comportement. Tous ceux impliqués dans le système 

sportif portent cette responsabilité. Il ne faut pas sous-

estimer non plus l’exemple que les adultes donnent 

aux enfants et aux jeunes. Les jeunes cherchent des 

modèles pour y adapter leur comportement et pour 

apprendre d’eux. Lorsqu’il a reçu le Prix du Fair Play 

en 1997, Nelson Mandela a raconté comment sa mère lui avait servi de modèle et 

comment cela s’est avéré crucial pour sa vie ultérieure. 

En même temps, l’opinion des athlètes doit être respectée, même s’ils examinent les 

règles et les cadres sportifs d’un œil critique. La mise en pratique du fair play peut 

également signifier le respect des opinions divergentes.  

 Exemples critiques et questions méritant réflexion 

Les médias 

Un athlète considéré comme favori n’obtient que la 

dixième place aux Jeux olympiques. Après la 

compétition, la première question du journaliste est 

de savoir pourquoi l’athlète a échoué. Par ce 

commentaire, le journaliste fait-il preuve de respect 

pour le résultat de l’athlète, résultat pour lequel il 

s’est entraîné pendant des années en faisant beaucoup 

de sacrifices ? 

 

Le comportement 

respectueux se base 

sur la conviction 

morale et sur les 

règles. Les deux 

facteurs se 

complètent. 

Il est juste 

d’apprendre aux 

enfants comment 

traiter les autres avec 

respect parce que le 

comportement 

respectueux doit être 

appris sur la base de 

la conviction morale. 

?... ! ...? 

Kulturelle 

Unterschiede 

erfordern einen 

dauernden Dialog, um 

das Fair Play-Ideal 

umzusetzen. 

Le respect 
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Les règles 

Le code vestimentaire du beach volley a 

changé. Toutes les joueuses doivent jouer en 

débardeurs serrés et shorts moulants. Dans les 

émissions télévisées, la caméra se concentre 

souvent plus sur le corps des joueuses que sur 

le jeu lui-même. Et le respect, alors ? Comment 

se sentent les joueuses désireuses de porter 

autre chose ? Comment se sentent les joueuses 

musulmanes qui sont complètement exclues 

des compétitions à cause de cette règle ? La 

nouvelle règle a été adoptée par l’Association internationale bien que les vêtements 

moulants ne soient pas nécessaires pour suivre l’exécution correcte des mouvements. A-t-

on choisi le marketing et les exigences médias au détriment de la dignité des joueuses 

dans ce cas-là ? 

 

Les spectateurs s 

Les spectateurs peuvent exercer une influence positive ou négative sur la compétition à 

travers l’atmosphère qu’ils créent. Au cours d’un match, un joueur commet une faute 

pour laquelle il est pénalisé par l’arbitre. Pendant le reste du match, les spectateurs 

n’arrêtent pas de siffler lorsque ce joueur reçoit le ballon. Est-ce juste ? 

Voici une autre situation : un athlète local est parmi les favoris. Lorsque de façon 

inattendue cet athlète est éliminé de la compétition, beaucoup de spectateurs quittent le 

stade. Montrent-ils du respect pour la performance des autres athlètes ? 

Dans une compétition de patinage artistique, les spectateurs ne sont pas d’accord avec le 

score donné pour un exercice. La foule se plaint si bruyamment que la compétition est 

interrompue pendant quelque temps. Montrent-ils du respect pour l’activité des juges et 

ce comportement est-il juste vis-à-vis de l’athlète suivant qui attend déjà sur la glace et 

dont la concentration est perturbée ? 

 

Exemples de bonnes pratiques 

La Coupe de l’UEFA 

Chaque année, l’UEFA permet à trois équipes ayant fait preuve d’un comportement 

particulièrement honnête de participer aux séries éliminatoires de la Coupe de l’UEFA 

alors que leur seule performance n’aurait pas suffi pour la qualification. En sélectionnant 

les équipes, l’UEFA prend en considération des cas spéciaux du comportement 

respectueux en se concentrant principalement sur les critères suivants : 

 un comportement honnête de la part des supporteurs (pas d’émeutes, pas de 

pyrotechnie, etc.) 

 un comportement honnête de la part des joueurs (le nombre des cartons jaunes et 

rouges a une importance spéciale dans ce cas) 

 un comportement honnête de la part des responsables (c’est-à-dire dans les 

interviews ou les apparitions à la télé) 

 un comportement honnête vis-à-vis de l’adversaire (pas d’insultes, etc.) 

 un comportement honnête vis-à-vis des arbitres (pas d’attaque verbale, pas de 

critique injustifiée ou excessive). 

En faisant cela, l’UEFA récompense le comportement respectueux dans l’intérêt du fair 

play. 

  Le respect 

  ? ! ? 

  ? ! ? 



 37 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Des événements pluridisciplinaires en athlétisme 

 Les décathlètes et les heptathlètes donnent 

le bon exemple en athlétisme. Rivaux dans 

le cadre de la compétition, ils se donnent 

des conseils et ils se félicitent de leur bonne 

performance. Après la compétition, ils se 

réjouissent ensemble, se félicitant de 

nouveau. Ils se présentent aux spectateurs 

comme un groupe d’amis. Les athlètes 

pluridisciplinaires respectent chacun de 

leurs camarades sportifs et leurs 

performances. Quel bel exemple du fair play 

pour les spectateurs et les athlètes ! 

 

Une ligne d’assistance en sport 

L’association sportive nationale néerlandaise NOC*NSF a établi une ligne d’assistance 

pour les sportives et les sportifs. L’assistance téléphonique offre aux athlètes ainsi qu’aux 

entraîneurs et aux parents la possibilité de se confier à des conseillers de façon anonyme 

et de leur parler de leurs problèmes comme le harcèlement sexuel ou d’autres infractions. 

En particulier, les jeunes sportifs sont enclins à devenir dépendants des personnes 

responsables d’eux, dont les entraîneurs et les conseillers, et ils n’ont pas le courage 

d’attirer l’attention sur leurs griefs. Grâce à l’assistance téléphonique, une issue est 

offerte aux sportives et sportifs qui se trouvent devant les mêmes difficultés – ce qui est 

un aspect important pour rendre le système plus transparent et pour rendre les coupables 

responsables de leurs fautes. 

 

  Le respect 
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La santé 
Introduction 

Le plaisir que les enfants prennent aux activités 

sportives saute aux yeux. Ils sont radiants bien que 

leur propre vie et leurs perspectives soient encore 

très limitées. Ils luttent, ils connaissent l’émotion et 

ils aiment bien ce qu’ils font. Ici, l’accent n’est pas 

sur l’élément de compétition, mais sur la sensation 

de s’exercer ensemble. 

À première vue, il n’est pas évident que le sport ait 

des retombées bénéfiques pour la santé des enfants 

parce qu’il ne s’agit ni d’améliorer le potentiel de 

performance du corps d’une manière ciblée, ni de 

programmes spécifiques de sport pour la santé visant 

à perfectionner la bonne forme générale. Il s’agit de 

bien plus car à travers le sport, les enfants peuvent développer leur bien-être 

psychologique. Ils peuvent « s’aérer la tête » et améliorer leur santé mentale s’ils ont subi 

des traumas comme, par exemple, un conflit armé ou d’autres chocs. Pour eux, le sport 

offre une excellente possibilité d’oublier ou d’effacer les mauvais souvenirs et de 

connaître leurs éventuels adversaires en tant que sportifs. En faisant cette expérience, ils 

peuvent atteindre un équilibre mental, retrouver leur assurance et renouveler leurs 

énergies. 

La santé comme objectif du fair play 

 

 

 

 

 

Et que veut dire cela pour le sport ? Comment peut-on définir la notion de bien-être en 

sport ? 

 

En sport, le participant individuel peut poursuivre un 

grand nombre d’objectifs. À travers le sport, on peut 

améliorer sa condition physique, faire des exercices 

pour changer un peu ses activités quotidiennes, créer 

ou maintenir des contacts sociaux ou mesurer sa 

performance personnelle à celle des autres. Dans ce 

sens, le sport de compétition se distingue du sport 

effectué pour des raisons de santé, de forme ou 

rééducation. 

Un point central du sport de compétition est la 

comparaison de sa performance personnelle à celle des 

autres. Dans le but d’atteindre la meilleure 

performance possible ou un record dans le sport de 

compétition, l’athlète dépend de sa stabilité physique, 

psychologique et sociale absolue à long terme. 

L’athlète n’est jamais seul dans la compétition. 

L’individu s’engageant dans le sport dépend de ses camarades sportifs dans la poursuite 

Fair Play heißt, 

einen Sport für alle 

zu ermöglichen. 

  

Damit kann jedem 

die Möglichkeit zur 

Stärkung seines 

seelischen 

Wohlbefindens 

gegeben werden.  

Que signifie en fait la santé ? Selon la définition de 

l’Organisation mondiale de la Santé (OMS), la santé est 

un état de complet bien-être physique, mental et social. 

Le fair play peut 

faire connaître les 

facettes de bien-être 

dans et à travers le 

sport. 

  La santé 
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de ses objectifs. Outre la propre santé de 

l’athlète, celle de l’adversaire est également 

centrale dans le sport de compétition. Le bien-

être en sport se manifeste sous des formes très 

différentes. L’idée de la compétition ne 

contredit pas cela. Par exemple, les enfants 

connaissent l’intégration sociale dans leur 

équipe et après la puberté, les jeunes peuvent 

développer une attitude positive aux 

changements de leur corps à travers 

l’entraînement et les compétitions. De plus, 

l’émotion éprouvée lors d’une compétition est une source importante du bien-être pour 

beaucoup d’athlètes. Cela peut contribuer à une attitude meilleure, plus équilibrée et plus 

détendue dans le travail, la vie quotidienne et les loisirs. 

Outre le sport de compétition, surtout dans le sport de loisirs, il y a souvent un accent très 

net sur la santé et sur le fait que le sport offre 

un changement par rapport aux activités 

quotidiennes, la joie et le plaisir de l’exercice et 

la promotion ciblée des fonctions corporelles 

individuelles. 

En sport, on peut ressentir le bien-être à travers 

des mouvements réussis, des activités agréables 

et passionnantes comme la randonnée, en 

partageant l’atmosphère sociale dans un groupe 

sportif au sein duquel les gens peuvent 

échanger des idées librement et ouvertement, 

l’assurance d’accepter un devoir ou le sentiment de la satisfaction d’avoir accompli 

quelque chose. 

De plus, les femmes qui s’engagent par exemple dans des sports de combat ou d’autres 

disciplines réservées habituellement aux hommes renforcent leur assurance mentale et 

physique de façon considérable et en même temps, leur bien-être quotidien. 

Le fair play : Tout dépend du « comment » 

Pour connaître le bien-être physique, mental et social à tous niveaux, les aspects suivants 

du fair play sont importants : 

1. Le fair play vis-à-vis de soi-même, c’est-à-dire : 

- Respect pour son propre corps et ses capacités, 

- Considération de ses propres besoins, 

- Possibilité de faire la connaissance de son propre corps (effort, etc.), 

- Regarder son corps comme un partenaire. 

2.  Le fair play vis-à-vis des autres, c’est-à-dire : 

- Respect pour la santé physique et mentale du compétiteur, 

- Considérer le compétiteur comme partenaire en sport, donc accepter la 

dépendance réciproque, 

- Considération de l’état mental de l’équipe, des membres de son club ou de 

son propre rôle, 

- Responsabilité de la part de tous dans le sport, surtout des entraîneurs, pour 

la santé, le développement physique et l’intégration sociale des jeunes 

sportives et sportifs, 

- Motivation pour faire des exercices (à l’aide d’entraîneurs en sport pour la 

santé et de rééducation) pour que le sport soit une expérience agréable. 

Fair play in non-

competitive sport 

means actively 

experiencing 

successful 

movements and 

beneficial efforts.  

Le fair play vis-

à-vis de soi-

même et des 

autres assure que 

le sport soit bon 

pour la santé. 

  La santé 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

En sport non 

compétitif, le fair 

play signifie que 

l’on s’engage 

activement dans 

des mouvements 

réussis et des 

efforts 

bénéfiques. 
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Le fair play vis-à-vis de soi-même... 

... s’exprime sous forme de respect pour soi-

même, son corps et aussi son esprit. Pour 

satisfaire les exigences d’une compétition, l’on a 

besoin d’un entraînement intensif au cours duquel 

on peut percevoir vivement son corps, ses limites, 

ses muscles et l’effort effectué. Les enfants et les 

jeunes avec un corps sain peuvent parfois 

surpasser les adultes et à partir de cette fierté, ils 

établissent leur propre identité. 

Le sport de compétition n’a pas que des aspects 

positifs : l’on doit souvent tolérer la douleur et 

des blessures. Surtout dans le sport de haut niveau, 

l’entraînement en vue d’atteindre les niveaux de 

qualification et le succès est en général 

accompagné de la détérioration plus ou moins 

momentanée du bien-être physique. 

Normalement, les athlètes se trouvent face à un 

dilemme à ce sujet. D’un côté, ils doivent essayer 

d’améliorer leur performance sans arrêt. Ce n’est 

possible qu’en s’entraînant dur, ce qui, à son tour, peut aboutir à des blessures. De l’autre 

côté, ils dépendent de leur santé et ils doivent développer une sensibilité aux besoins de 

leur corps et prendre ces besoins en compte. Les exigences formulées dans quelques 

sports envers les participants actifs sont parfois difficilement conciliables avec la santé. 

Dans le sport de compétition, la réciprocité ou la dépendance du concurrent sont aussi très 

importantes concernant le fair play vis-à-vis de soi-même. On dépend souvent des critères 

de l’adversaire car on doit satisfaire des niveaux (rapidité, tactique, etc.) établis par le 

compétiteur et on doit accomplir des actes qui peuvent nuire considérablement à la santé. 

Dans ces cas, son propre corps peut paraître « l’ennemi » qui ne fonctionne pas selon ses 

désirs. 

On peut découvrir le bien-être décrit ci-dessus dans et à travers le sport si l’on considère 

et traite son corps comme un 

partenaire. Cela signifie que 

l’on évite la (fausse) vanité 

ou la surestimation de ses 

capacités même en sport 

populaire. Le joueur de 

tennis ambitieux qui défend 

le classement de son club au 

point d’avoir une crise 

cardiaque ou le joggeur « 

fanatique » qui doit 

abandonner pendant la 

course de cross-country ont 

été injustes envers eux-

mêmes. Même si ce n’est pas toujours facile de tenir compte des signes du corps à cause 

de l’énorme pression de ne pas échouer dans la compétition, il est conseillé d’être 

toujours conscient du fait qu’en fin de compte, on est responsable de sa santé physique. 

En pratiquant le sport, l’on doit regarder au-delà du présent, vers l’avenir et se rappeler 

que l’on n’a qu’un seul corps. 

Le fair play vis-à-vis 

de soi-même signifie 

l’intégration de 

l’équilibre entre 

effort et modération, 

entre trop se 

dépenser et ne pas 

assez le faire. 

Le fair play vis-

à-vis de soi-

même signifie 

aussi que l’on 

considère son 

propre corps 

comme un 

partenaire et non 

pas comme une 

simple ressource. 

  La santé 
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Le fair play vis-à-vis des autres... 

... signifie que l’on ne met pas en danger la 

santé de son homologue, soit du compétiteur, 

soit du camarade sportif ou membre du 

même club et que l’on choisit la charge 

d’entraînement convenable. Ceci vise à 

mettre en évidence la responsabilité de 

divers groupes de personnes. 

L’athlète est responsable à la fois de la santé 

physique de l’adversaire et de celle du 

camarade sportif. Dans la situation très 

émotionnelle et tendue de la compétition en 

particulier, exigeant souvent des réactions éclair, le fair play signifie que l’on a égard à la 

santé de l’adversaire et que l’on agit dans cet esprit. Cela peut signifier que l’on renonce à 

son avantage si prévisiblement, un tel avantage pourrait causer une blessure à l’adversaire. 

Les soi-disant sports de contact dans 

lesquels la force de quelqu’un se mesure 

directement à celle de l’adversaire, comme 

la boxe, le football américain, le hand-ball 

ou le basket-ball, se basent sur une idée de 

la santé qui est subjectivement différente 

de celle qu’on trouve dans des sports 

comme le tennis ou le golf. Ainsi, les 

sports plus combatifs ne sont pas 

malhonnêtes en eux-mêmes. Néanmoins, 

une précaution et une protection spéciales 

sont nécessaires parce qu’en boxe, même 

un coup de poing bien exécuté peut grièvement blesser l’adversaire. 

Le rôle de l’entraîneur est particulièrement important en matière de l’aspect fair play de la 

santé. Le fair play signifie que l’entraînement est adapté aux capacités physiques des 

athlètes individuels. Dans le cas d’athlètes très tournés vers la performance, l’entraîneur 

doit éventuellement les ralentir pour qu’ils ne s’épuisent pas. Quant aux enfants et aux 

jeunes, l’entraînement doit être en harmonie avec leur phase de développement. Les 

caractéristiques physiques et mentales des diverses phases de développement doivent être 

étudiées à fond. Il est aussi important de reconnaître lorsque la pression exercée – qui 

peut avoir un effet encourageant – se transforme en quelque chose de négatif, menant à 

des exigences mentales excessives. 

 

Aspects critiques et questions méritant réflexion 

Dopage 

La consommation de drogues ou dopage est l’usage de substances et de méthodes 

prohibées. La consommation de drogues ou dopage est utilisée uniquement pour le succès 

et toujours aux dépens de la santé. Les conséquences ultérieures, souvent graves et 

variées, doivent être prises en considération. Le dopage est indubitablement contraire au 

fair play, y compris sur l’aspect de la santé. 

Pourtant, comment juger dans le cas suivant : un joueur de tennis de table très ambitieux 

s’entraîne dur depuis des années. Toutefois, il remarque que son corps ne tolère pas bien 

la pression, ce qui mène à des blessures fréquentes. Afin de la contrecarrer, il essaie de 

supporter la pression à l’aide de préparations régénératives et toutes sortes de 

médicaments qui ne sont pas sur la liste de dopage. Est-ce juste ? 

Fair Play          

heißt –  besonders 

bei Kontakt-

sportarten –  über 

die reine 

Regeleinhaltung 

hinaus, die 

Gesundheit des 

Gegners zu achten.  

Le fair play signifie 

un pour tous – 

encourager l’esprit 

d’équipe, 

l’assurance et le 

bien-être en sport. 

?... ! ...? 

  La santé 

Le fair play signifie 

– surtout dans les 

sports de contact – 

que l’on montre du 

respect pour la santé 

de son adversaire en 

allant au-delà de la 

simple observation 

des règles. 
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L’enfant « peu sportif » 

Pendant un cours d’éducation physique, deux équipes de 

football sont sélectionnées pour jouer l’une contre l’autre 

au cours suivant. La même histoire se répète chaque fois. 

Les bons joueurs ne veulent pas avoir un élève plutôt en 

surpoids et un peu maladroit dans leur équipe bien qu’il 

souhaite beaucoup y participer. Il se sent exclu, incompris, 

seul et il manque d’assurance. Cette situation influence 

considérablement son bien-être mental, ce qui pourrait 

affecter sa santé physique avec le temps. Le sport serait très 

bénéfique pour lui, mais il se sent obligé d’y tourner le dos. 

Expliquer les risques courus 

Dans quelques sports comme la gymnastique, l’entraînement pour le sport de compétition 

commence dès la petite enfance. Les entraîneurs soulignent que les jeunes filles ne 

doivent pas traîner pour faire les exercices, ni avoir peur. Il n’y a pas donc de discussion 

sur les risques courus. Le fair play n’exige-t-il pas que les risques possibles soient 

expliqués ? 

Un regard sur le calendrier de compétition 

Un événement sportif mondial des plus importants a lieu en août, qui est de loin le mois 

le plus chaud de l’année dans le pays d’accueil. Pendant cette période, la chaleur est 

insupportable. Cela signifie un risque considérable pour la santé des athlètes. Un mois 

plus tard, il ferait beaucoup plus frais, mais les responsables se prononcent quand même 

en faveur d’une date en août. 

La Coupe du monde de Saut à ski : l’événement 

de saut à ski est télévisé en direct et beaucoup 

de gens ont choisi de le suivre. L’atmosphère 

est excellente. Seul le temps n’est pas idéal, il y 

un vent violent. Quelques-uns des sauteurs ont 

des problèmes considérables et ont beaucoup de 

mal à rester debout en atterrissant. Ensuite, 

l’inévitable se produit et un des sauteurs tombe, 

se blessant grièvement. Toutefois, le saut n’est 

pas suspendu tout de suite. Il faut attendre que 

quatre autres sauteurs risquent leur sécurité pour que les responsables décident de 

suspendre la compétition. L’on a expliqué plus tard que les athlètes auraient pu choisir de 

ne pas sauter par un temps pareil. Est-ce réaliste ? Avaient-ils vraiment le choix ? 

Un événement de course moto jouit d’une popularité énorme, ce qui est une raison de 

plus pour prolonger la course et ajouter de nouvelles étapes. Pourtant, le degré de la 

difficulté ne peut pas rester le même. Il faut de plus en plus de nouveaux défis pour 

rendre la course un événement majeur. Les exigences face aux sportifs participants sont-

elles toujours raisonnables ? 

Le rôle des médecins 

En principe, les médecins doivent assurer que la santé de leurs patients est primordiale. 

Or, quelles sont les tâches réelles des docteurs en sport de compétition, surtout à haut 

niveau ? Favorisent-ils la santé de l’athlète blessé en prenant des mesures analgésiques 

pour que le concurrent soit prêt à continuer le jeu tout de suite ? Ou voici l’exemple 

suivant : le sportif blessé doit être en pleine forme de nouveau dans trois jours. Où est le 

temps pour la guérison ? Au sujet de la consommation de drogues et du dopage, la 

question suivante se pose : comment un sportif prenant des drogues peut-il obtenir tout 

seul un savoir médical si détaillé sur les effets des drogues et le dosage requis ? 

  ? ! ? 

  ? ! ? 

  ? ! ? 

  ? ! ? 
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Exemples de bonnes pratiques 

Des camps anti-dopage pour jeunes athlètes 

Afin de renforcer la sensibilisation au besoin du sport sain même à haut niveau, des 

camps anti-dopage sont organisés dans quelques pays européens pour des jeunes athlètes 

où ils peuvent engager un dialogue transfrontalier. En guise d’incitation et de motivation 

spéciales pour continuer à dire non aux drogues, les participants sont nommés « 

ambassadeurs juniors de la prévention du dopage ». 

Des leçons sportives pour promouvoir le bien-être 

Dans diverses écoles africaines, il n’y a pas de 

cours réguliers d’éducation physique. Pour 

essayer d’améliorer la situation, des projets ont 

été mis en place dans le cadre desquels on offre 

des classes sportives et des partenariats sportifs. 

Les projets restent indépendants des aspects 

sociaux et religieux ainsi que des groupes d’âge 

à l’école. Quelques assistants à plein temps, 

mais surtout des bénévoles partout dans le 

monde cherchent à développer les enfants âgés de 6 à 13 ans à travers le sport. Grâce aux 

activités sportives, ils développent l’esprit d’équipe, apprennent à résoudre des conflits 

sans l’utilisation de la force, lient des amitiés et renforcent leur assurance. Dans l’intérêt 

du bien-être physique et mental des enfants, il est crucial de leur assurer la possibilité de 

s’engager dans le sport, de s’exercer, de se mesurer contre les autres, de découvrir les 

limites de leur corps et de connaître le plaisir et la joie. 

Le concept d’ensemble dans le sport-santé 

Quant au sport pour la santé au niveau des clubs, il y a plusieurs concepts cadre 

intéressants en harmonie avec le fair play. Outre le renforcement des ressources de la 

santé physique, une importance spéciale est accordée aux aspects psychosociaux comme 

l’amélioration de l’attitude envers son propre corps, l’impact sur l’humeur, le 

développement de contacts sociaux, la démolition des obstacles à l’engagement dans le 

sport et des idées sur le moyen de transférer l’expérience sportive aux activités 

quotidiennes. Ces programmes servent également à motiver, par exemple, les enfants 

obèses à commencer un sport, visant non seulement à la perte de poids, mais également 

aux composants psychosociaux mentionnés. 

La thérapie de course 

La thérapie de course peut aider à restaurer 

l’équilibre physique et mental surchargé par le stress 

quotidien et la pression de compétition. Le but de la 

course détendue à vitesse modérée est d’être 

entièrement conscient de son corps et de son esprit en 

communion avec la nature et de les affecter de façon 

positive. Absolument dans l’esprit du fair play, la 

thérapie de course commence par le corps tout en 

s’occupant de l’individu dans sa globalité. Entre 

autres, elle peut contribuer à s’attaquer même aux 

problèmes relatifs à la consommation de drogues et d’alcool. 

Un certificat de santé 

Pour pouvoir participer à des compétitions de gymnastique, beaucoup d’organisateurs 

d’événements sportifs demandent aux enfants et aux jeunes un certificat de santé datant 

de moins d’un an. Cela assure que la santé et le développement des enfants sont contrôlés 

à intervalles réguliers.  

  La santé 
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Stratégies pour transmettre et propager le 

Fair play 
Introduction 

Ici, le mot « stratégie » est employé dans le sens d’une campagne délibérée et planifiée 

visant à influencer le comportement de tous ceux impliqués dans le sport dans l’esprit de 

l’idéal du fair play. On peut distinguer diverses stratégies. Le meilleur choix dépend de la 

situation et des objectifs fixés. Le résultat optimal est souvent atteint en variant des 

stratégies en interaction. 

Les stratégies peuvent être planifiées et utilisées à deux niveaux : celui des individus et 

celui des organisations (par exemple des organisations sportives, des comités, etc.). 

Les clubs sportifs locaux, les associations 

sportives régionales et les organisations sportives 

internationales ont la possibilité de promouvoir le 

fair play en sport à travers des campagnes ciblées. 

Cela peut se réaliser en améliorant les règles, en 

fournissant un bon équipement et de bonnes 

conditions ou par des programmes pédagogiques. 

Il y a deux approches générales. Avec la stratégie 

directive (du haut vers le bas), la direction de 

l’organisation prend seule les décisions et essaie 

de les mettre en pratique. Cette stratégie est 

souvent utilisée dans le cas d’affaires urgentes qui 

ne peuvent pas être remises. La stratégie 

consultative (du bas vers le haut) est plus 

interactive. Les décisions sont préparées et 

adoptées en dialogue avec les membres de l’organisation. Cela peut parfois prendre 

beaucoup de temps, mais présente l’avantage d’avoir le soutien d’une base plus étendue 

pour une politique. Il arrive souvent que ces deux stratégies sont poursuivies au sein de la 

même organisation dans un processus réciproque. 

Afin de promouvoir le fair play en sport, il est très important de différencier encore les 

stratégies générales. Une approche proactive ou réactive peut être adoptée. Dans le cas de 

la première, l’objectif est de considérer et de promouvoir le fair play sur le fond positif du 

sport. Des efforts se font pour continuer à améliorer la pratique actuelle en vue de 

prévenir des problèmes éventuels dans l’avenir. Cela comprend toutes les approches de 

prévention, par exemple. La stratégie réactive répond aux problèmes déjà existants en 

sport et cherche à corriger la pratique actuelle. Pour une organisation sportive, il est 

important d’examiner le rapport entre les stratégies proactive et réactive parce que les 

disparités en faveur de l’approche réactive peuvent diminuer l’efficacité des mesures 

proactives à long terme. 

 

Stratégies individuelles 

Stratégie pour enrichir le savoir 

Cette stratégie vise à enrichir et approfondir le savoir des personnes participant au sport 

dans l’espoir de changer leur comportement à travers l’élargissement de leur savoir et de 

promouvoir ainsi le sport honnête. À l’aide de cette stratégie, on peut atteindre 

d’excellents résultats bien que l’impact de cette mesure soit relativement limité. Par 

exemple, la plupart des fumeurs savent que le tabac est mauvais pour la santé, mais ils 

  Stratégies pour transmettre le Fair Play 
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sont incapables d’arrêter de fumer. Dans le fair play en sport, il y a aussi de grandes 

disparités entre le « savoir » et l’« action ». 

Un exemple positif de cette stratégie est 

l’effort de promouvoir la connaissance 

des règles. Une compétition peut « 

dérailler » parce que les gens n’en 

savent pas assez. Au niveau des clubs, il 

y a bon nombre de moyens pour 

améliorer la connaissance des règles 

d’un sport, par exemple par des jeux de 

questions-réponses. Les jeunes en 

particulier aiment bien ce divertissement. 

Une autre stratégie principale de la prévention est d’expliquer aux sportives et aux 

sportifs les blessures qu’ils peuvent subir. Cela concerne non seulement la santé des 

joueurs individuels et des membres de l’équipe, mais la santé de l’adversaire aussi. 

La majorité des stratégies de ce genre sont liées aux aspects positifs du sport et elles 

poursuivent une approche proactive. 

Stratégies réglementant l’action 

Les stratégies réglementant l’action visent à influencer le comportement des sportives et 

des sportifs tout de suite après l’action indésirable, par exemple à l’aide d’avertissements 

de l’arbitre ou du juge. 

L’arbitre peut directement intervenir à l’aide des cartons verts (hockey), jaunes et rouges 

lorsque le comportement non sportif est évident. Ces stratégies sont utilisées dans une 

situation négative nécessitant aussi des sanctions. Un joueur renvoyé du terrain avec un 

carton rouge est l’exemple de l’action réactive avec un impact direct sur le cours du 

match. 

Un deuxième exemple de la stratégie réglementant l’action 

dans une situation sportive négative concerne le dopage. Si un 

athlète est déclaré coupable de dopage, dans la plupart des 

sports il doit subir une longue interdiction. On espère que ces 

mesures aideront à assurer l’égalité des chances et à 

promouvoir la santé des athlètes à titre préventif. Des tests 

antidopage d’une intensité grandissante sont exécutés à cette 

fin. Les « tests hors compétition » sont effectués sans avis 

préalable et quasiment 24 heures sur 24. L’Agence mondiale 

antidopage (AMA) a établi des directives à ce sujet. 

Cependant, cette stratégie stricte a un inconvénient : les 

organisations sportives se trouvent face à un grand dilemme. 

Des sportives et des sportifs honnêtes sont susceptibles d’être 

englobés dans les  soupçons. De plus, souvent considérés dégradants, les tests violent 

profondément l’intimité de la vie privée des athlètes dont beaucoup se sentent 

criminalisés. Malheureusement, il faut noter qu’en général, cette stratégie n’affecte que 

les athlètes. Normalement, le comportement des entraîneurs et des médecins n’est pas 

susceptible d’un contrôle si strict. Est-ce juste ? 

Il y a aussi beaucoup de stratégies d’action provenant d’un contexte sportif positif. Le 

sport attirant et honnête est récompensé, comme un acte sympathique sur le terrain du jeu 

ou la combinaison la plus attrayante. On peut même accorder des prix dans des cas 

spéciaux, par exemple lorsqu’un joueur blessé reçoit de l’aide ou que des enfants 

handicapés bénéficient de la possibilité de faire du sport dans un club. 
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 Avec les enfants, un concours hebdomadaire peut se tenir pour déterminer qui joue le 

plus honnêtement. Le joueur le plus honnête pourrait se voir nommé « Joueur de la 

Semaine » et il pourrait accompagner la première équipe ou porter le ballon. Des 

sportives et des sportifs adultes pourraient désigner « le joueur le plus précieux de la 

saison ». L’honneur est important, mais le titre est encore plus agréable s’il est 

accompagné d’un prix réel. Le club démontrera ainsi l’importance qu’il attache au jeu 

honnête, au respect et au comportement pro-social. 

Troisième exemple de la stratégie réglant l’action : les directives, c’est-à-dire des accords 

sur le comportement souhaitable de la part de ceux impliqués dans le sport directement ou 

indirectement comme les sportives et sportifs, entraîneurs, médecins sportifs, journalistes 

sportifs et parents. Ces accords sont enregistrés par écrit. Ainsi, les directives seront 

formulées de façon généralement compréhensible pour que ceux impliqués puissent y 

adapter leurs actions. 

Dans l’exemple suivant (émanant de l’Association britannique des entraîneurs), le point 

de départ est la situation de l’enfant. Voici quelques directives : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces directives n’aboutissent pas à des sanctions, mais elles doivent être comprises comme 

des critères de comportement contraignants. Ce ne sont pas des interdictions, mais des 

exigences sur lesquelles il convient de fonder ses actions. 

Des codes de comportement existent également pour divers groupes professionnels en 

sport comme les journalistes sportifs. 

Stratégies pour influencer l’attitude morale 

Derrière ces stratégies se trouve l’idée que le fair play est promu en favorisant les 

convictions personnelles de ceux impliqués dans le sport. Dans ce sens, les convictions 

signifient les normes et les valeurs sportives que respectent les gens. Beaucoup de ces 

normes et valeurs sont spécifiques au sport et au sport de compétition, comme la quête 

des limites de ses capacités physique. D’autres, comme le respect, sont universellement 

valables dans la société. 

Ces stratégies s’utilisent plutôt au niveau de la motivation. Des expériences personnelles 

sont liées à l’identité de la personne concernant la question : qui suis-je ? Qu’est-ce qui 

fait partie de moi? Bien sûr, on discute souvent de telles questions avec d’autres, mais de 

bon gré. Le pouvoir et l’obligation n’ont rien à voir avec ces stratégies. La stratégie la 

plus évidente et la plus fréquemment efficace dans ce contexte est le dialogue. Pour le 

développement de l’athlète, il est souvent essentiel de parler de questions comme « Puis-

je provoquer mon adversaire ? Si oui, comment ? Si non, pourquoi ? » 

 Un entraîneur qui a du succès s’occupe plus du bien-être et des 

intérêts de ses joueurs que de la liste des victoires et des défaites. 

 Imposez des exigences raisonnables concernant le temps que les 

enfants et les jeunes doivent accorder à l’entraînement sportif. 

 Énergie et enthousiasme – ils ont besoin d’autres stimulations. 

 Les enfants jouent pour le plaisir et la joie. La victoire n’en est 

qu’une fraction. Ne ridiculisez donc jamais les jeunes athlètes et ne 

hurlez pas sur eux s’ils ont fait une erreur ou perdu une 

compétition. 

 Évitez de donner plus de temps de jeu aux joueurs plus doués. Les 

joueurs « seulement » moyens ont besoin de la même quantité de 

temps et ils la méritent. Soyez sensibles et compréhensifs envers les 

enfants moins doués. 
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Une conversation peut être soutenue par des aides audiovisuelles comme un 

enregistrement vidéo pour que son propre comportement pendant le jeu puisse être évalué 

avec la distance nécessaire. De cette façon, un cycle désastreux peut être rompu. « 

C’étaient les autres qui ont commencé à faire des fautes contre nous et nous avons dû 

nous défendre ! » À ce stade-là, la réflexion peut commencer sur son propre 

comportement et sur celui des autres. 

Des réflexions sur le fair play peuvent être aussi stimulées par le groupe sportif. Chaque 

sportif rapporte sa propre expérience personnelle du comportement honnête et 

malhonnête en sport sans chercher 

des commentaires immédiats de la 

part des autres, le but étant de 

regarder le fair play sous des angles 

différents. Un autre outil excellent 

consiste à encourager les sportifs à 

se mettre à la place – non de 

l’athlète, mais – de l’arbitre ou de 

l’entraîneur pour apprendre à voir 

les choses dans la perspective d’un 

autre. Beaucoup d’opinions et de 

problèmes concernant le fair play 

peuvent être relativisés ainsi. Dans cet exercice de permutation des rôles, il est important 

que les expériences personnelles soient suffisamment discutées au sein de l’équipe ou du 

club. 

Fréquemment, l’on attend beaucoup de la stratégie qui consiste à utiliser des athlètes 

d’élite comme modèles. Les jeunes en particulier aiment bien s’identifier avec leurs héros 

sportifs, cherchant à être comme leurs idoles à tous égards. Il y a des anciens athlètes de 

haut niveau qui remplissent très bien ce rôle et qui ont un effet très bénéfique sur le 

développement sportif des jeunes. Naturellement, ces athlètes d’élite ne sont pas des 

supermen, mais les caractéristiques personnelles doivent être incorporées dans l’image 

globale du fair play. 

 

Stratégies pour les organisations sportives 

Beaucoup de stratégies individuelles sont aussi mises en œuvre dans une organisation. 

Pourtant, il y a aussi des stratégies visant l’organisation elle-même. 

Proactive, la première stratégie cherche 

à créer une image positive du sport. Le 

but est de ne pas se trouver mis sur la 

défensive à cause de l’attention 

disproportionnée accordée aux points 

faibles du sport – sans abandonner une 

position critique interne. Cette position 

doit se traduire en une approche active, 

démontrant ainsi la beauté et l’attrait du 

sport. Les associations sportives 

représentent les intérêts de leurs 

membres, y compris dans les 

compétitions internationales. Ce n’est pas toujours facile parce que les activités sont 

souvent guidées par des intérêts commerciaux et des forces politiques dont un exemple 

est le projet de diffuser les événements de natation olympique à des horaires à peine 

tolérables pour les nageurs. Apparemment, les intérêts des sociétés de télévision 

commerciale aux États-Unis étaient plus importants dans ce cas-là que ceux des nageurs. 
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Les organisations sportives doivent également se soucier de la santé et du bien-être des 

athlètes dans l’esprit du fair play. On peut adopter des règles à cet effet et améliorer les 

règles existantes. Parmi les exemples, il faut mentionner le casque pour les événements 

du cyclisme, l’âge minimum pour les enfants participant à des tournois de tennis ou le 

casque protecteur dans les combats olympiques de boxe. 

Les organisations sportives aussi ont un rôle pédagogique. En général, elles sont 

directement responsables de la formation des entraîneurs et du matériel pédagogique 

utilisé. Dans des brochures ciblant les enfants et contenant l’explication des règles, elles 

peuvent illustrer et expliquer les aspects du fair play. 

Un autre exemple est l’organisation de camps pour les jeunes à travers des associations 

sportives (internationales) où les filles et les garçons venant de différents pays peuvent se 

connaître et se lier d’amitié. C’est une 

stratégie extrêmement proactive qui aide 

à promouvoir la compréhension et la 

coopération à travers les pays et les 

cultures. 

Les organisations sportives 

internationales comme le CIO et le CIFP 

ont une responsabilité sur le sport en 

général. Dans ce cadre, la publication de 

manifestes et de déclarations de fair play 

à l’attention de toutes les associations 

sportives fait partie de leurs tâches. 

 

Elles peuvent également décerner des prix aux personnes et aux organisations ayant 

contribué au fair play dans le sport. 

En vue de mettre le fair play en pratique dans le sens 

de la participation honnête au sport, des préconditions 

spéciales doivent être créées pour les groupes qui 

souvent ne sont pas traités de manière égale. Cela 

inclut les handicapés, les femmes et les personnes qui 

font l’objet de discrimination. 

Au niveau international, les pays riches pourraient 

offrir leur savoir-faire et leurs installations et 

équipements sportifs aux pays plus pauvres qui ne 

peuvent pas se permettre d’attribuer de tels fonds au 

sport. Cette aide au développement peut être 

considérée comme une facette du fair play. Le partage 

du savoir et de l’expérience est sans doute un des 

devoirs des organisations sportives qui doivent 

également exprimer la critique publique  sur des sujets 

tels que le travail des enfants dans la fabrication des 

produits sportifs. 

En plus des stratégies qui ont été évoquées, il y a 

beaucoup d’autres façons de promouvoir le fair play en sport. En présentant cette large 

gamme d’exemples, le Comité international pour le Fair Play souhaite encourager chacun 

et chacune à continuer à réfléchir sur le fair play et sur sa mise en pratique. Ensemble, 

toutes ces stratégies peuvent aider à la réalisation du fair play dans le sport tant au niveau 

de l’individu qu’à celui des organisations. Nous avons tous un rôle à jouer et rien à perdre. 
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